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Prière instante aux souscripteurs, dont l'abonne­
ment date du iiT janvier 4888, de renvoyer le présent 
numéro, s*ils ne sont pas dans l'intention ae continuer à 
recevoir la Semaine, ou, au*cas contraire, de faire par­
venir au bureau, à Quimper, leu O francs de ieur sous­
cription, à moins qu'ils ne préfèrent que cette somme 
soit recouvrée par l'entremise dela poste, dans le courant 
de janvier, avec o fr. 50 c. en plus pour les frais. 

— A l'avenir toutes les communications pour les deman­
des d'abonnements OU leur paiement, concernant le Kan-
nad ar Galon Sacr, etc., devront etre adressées directe­
ment soit à M. COMHïV, chanoine, rue Vrovidence, ou à 
M. NICOLAS, vicaire du Chapitre, place Mcsdoaguen, 7, 
à Quimper. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
i —->——--.-•.-•.-•.-•_-- .-- .-- .-- .-- .-vi 

Nomina t ions . — M. l'abbé Bunis, recteur de Lannédern, 
est nonuné recteur de Trégourez. 

M, l'abbé Lé Goft; vicaire k Hanvec, est nommé recteur de 
Lannédern. 

M. l'abbé Gaillou, jeune prétre est nommé vicaire à Hanvec. 
* 

Rec t if ication à V . Ordo ». - M. l'abbé Bozec, porté 
par erreur comme aumônier-adjoint des Sœurs de l'Adora­
tion perpétuelle, est directeur du Tiers-Ordre à Brest. 

E r ratum . — Dans le dernier numéro de la 8emauu> une 
erreur typographique s'est glissée daus l'article UNE BELLE 
ŒUVEË ; il faut Ure à la dernière ligne : l'œuvre a offert au 
Saint-Père une très belle chape brodée par ces dames. 

de nos lecteurs, les principaux traits de ee grand tableau 
symbolique. 

Le serment. — Pour comprendre le sens de cette premiére 
cérémonie, il faut se rappeler que les Apôtres ont reçu de 
Jésus-Christ la perfection du sacerdoce et le pouvoir de 
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choisir des successeurs : ce sont les évêques. Tous les évê­
ques possèdent ia plénitude du sacerdoce, c'est-à-dire qu'ils 
peuvent seuls administrer tous les sacrements ; les évéques 
seuls, prêtres parfaits,. sont capables de faire de simples 
prêtres et même des prêtres parfaits comme eux, par l'admi­
nistration du sacrement de l'Ordre et par la consécration 
épiscopale Mais, Ies évêques ne possèdent pas le pouvoir de 
juridiction, qui consiste à gouverner spirituellement les 
hommes. Un seul apôtre, saint Pierre, avait reçu de-Jésus-
Christ cette puissance souveraine pour la transmettre à ses 
successeurs, qui sont les Papes. Le Pape seul est donc la 
la source de Ia juridiction épiscopale, et le prélat qui préten­
drait. entrer dans Ia bergerie par une autre porte, c'est-à-dire 
sana le consentement du Pape, ne serait pas un vrai Pasteur, 
mais un voleur, suivant l'énergique expression de l'Evangile. 

Ainsi, quand l'élu est présenté par ses deux assistants à 
l'évêque consécrateur, celui-ci ne lui dit pas : Avez-vous un 
décret de tel souverain ? mais bien : Avez-vous un mandat 
apostolique, c'est-à-dire un ordre émnné du Pape ? 

Après Ja lecture de Ja bulle pontificale qui Ie nomme à la 
dignité épiscopale, le nouvel élu, à genoux, prête sur l'Evan-
>iÂLe serment d'obéissance au Pape et de dévouement aux 
droits de la sainte Eglise. 

La profession de Foi. — Le principal devoir de l'évêque 
est d'enseigner et de conserver la foi « sans laquelle il est 
impossible de plaire k Dieu » et de sc sauver. Il est donc in­
dispensable de s'assurer de l'orthodoxie du nouvel évêque. 
Voilà pourquoi U est interrogé sur les principaux articles de 
la foi catholique et romaine. 

Après sa profession dc ibi, l'élu se rend à l'autel et se 
revêt, outre les ornements sacerdotaux, de plusieurs orne­
ments pontificaux ; les bas, les sandales, la croix pectorale, 
la tunique et la dalmatique. Tous ces ornements ont des si­
gnifications symboliques qu'il serait trop long d'énumérer. 

Ainsi revêtu, l'élu commence la messe à son autel particu­
lier, er ta euntinue en même temps que l'évêque consécrateur 
jusqu'après le Graduel, (À suivre.) 

Une communauté religieuse dn diocése vient d'adresser à 
l'Exposition Vatican-' : 

1° Une chapelle de mission très riche : 1.000 fr. 
2* Une boîte acajou pour l'administration complète de tous 

les sacrements : 245 fr. 
La mème communauté a pris une souscription au Magni/i­

rai traduit en 150 langues. 
Humble témoignage de la piété filiale de cette communauté 

envers le Vicaire de Jésus-Christ ! 
Plusieurs autres communautés et quelques bonnes fa-

http://--.-�.-�.-�.-�_--.--.--.--.--.-vi
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milles ont également envoyé à Rome de riches présents au 
Saint-Père. M. l'abbé Charles Leq ue rre, aumônier à Brest, 
pèlerin de Rome, est préposé au classement des dons du dio­
cèse h l'exposition va t ie a ne. 

Société de secours m u t u e l s . — M. Connier, avocat à 
Quimper, président de la Société de secours mutuels do Saint-
Joseph, a exprimé dimanche, premier jour de l'an, aux ou­
vriers ses regrets de les quitter et de résigner ses fonctions, 
pour aller k Fouesnant remplir la charge de juge de paix. 

M. Cormier les a vivement engagés a garder leurs princi­
pes chrétiens qu'il partage, k vivre en ouvriers modèles et à 
mériter plus tard de se retrouver tous dans un monde meil­
leur. 

La Société fait une grande perte dans cette séparation 
obligée. M. Cormier avait su se concilier l'esprit et le cœur de 
ces braves gens, et son attitude vis-à-vis d'eux a toujours été 
parfaite. 

Il succédait au vénéré et si dévoué fondateur dc cette belle 
Œuvre de secours mutuels k Quimper, M. Joseph de Jacquelot, 
qui pendant plus de trente ans, croyons-nous, avait remp'i 

s difficiles fonctions avec un tact rare et une douceur char­
mante qui n'était point .sans énergie. 

SÀIXT-POL-DE-LÊON. — Le Jubilé sacerdotal de Léon XIII 
a été célébré dimanche dernier avec la plus grande solennité. 

Dès le matin, h la cathédrale, une foul» nombreuse se 
pressait à la Table-Sainte pour communier à T intention du 
Saint-Père. Quelle fête ! L'église, parée de ses plus beaux 
ornements, les autels, disparaissant sous des monceaux de 
verdure et dfi luminaires, et le chœur surtout, offrant un coup 
d'oeil admirable ! Au-dessus du ma i tre-autel se détachait un 
superbe transparent aux armes de Léon Xli J .avec un immense 

at. 
Les pretres disponibles assistaient aux ofiices, et la popu­

lation y était tout entière. 
Les vêpres sont chantées au milieu de l'émoi ion générale 

sous l'habile direction de M, Lazennec. L'église semble en feu: 
depuis les gal mes jusqu'aux petits autels tout n'était que lu­
mière pendant la bénédiction du Très-Saint Sacrement. 

Nos plus vives félicitations à M. le curé ! 
. Le soir, spontanément, sans aucun inot d'ordre donné, les 

habitants ont illuminé leurs maisons. Les pauvres, les riches, 
chacun selon ses moyens, avaient a cœur de rendre au Pape 
ce témoignage de respect et d'amour. A peiue a-t-on remarqué 
çà-ct-là quelques maisons obligées, tristes el sombres au mi-
D ru de l'allégresse générale. 

Les ouvriers du Cercle avaient orné-leur'chapelle avec un 
goût parfait. Une foule nombreuse, maigre le froid, s'y est 
portée. Plus de 3,000 personnes l'ont visitée de 7 heures a 
9 heures. L'enthousiasme devint indescriptible au moment où 
les ouvriers, après avoir1 chanté : Gloire au l'ontife universel^ 
ont par trois fois acclamé Léon XIII. 

Le calme le plus parfait a régné toute la nuit : tout autre 
est Ie po 11 p] o au soir des fêtes de la rue. 

Seuls, le vent et Ia pluie ont mis à l'épreuve la patience de 
plusieurs et rendu difficile l'illumination de quelques façades 
moins abritées. 

Les témoins de cette manifestation religieuse ont dû se 
dire avec raison : Saint-Pol sera longtemps encore la ville 
sainte ! 

J • • 

La traduction d--> Saints-Evangiles, par Henri Lasserre, 
vient d'être mise a Viftdex, L'auteur s'est soumis avec la sim­
plicité et la générosité digues de ce grand chrétien. 

. NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
« 

Vive Léon XI I I , pontife et ro i I 

Fêtes jubilaires de N. S. P. le Pape. 
Samedi dernier, 31 décembre 1887. les cloches de nos basi­

liques, de nos cathédrales et de toutes les églises du monde 
catholique faisaient entendre au loin leurs éclatants carillons, 
Ces joyeuses sonnerie-- avaient commencé à Rome même, la 
ville des Papes, où le Sfifè** successeur de saint Pierre devait, 
le lendemain, 1er janvier 1888, célébrer le cinquantième anni­
versaire de son ordination sacerdotale, le jubilé de sa pre­
mière messe : beau jour de triomphe pour ia papauté ! Notre 
piété filiale en gardera précieusement le doux et saint sou­
venir. 

Tout récemment, nous voyions l'Allemagne et l'Angleterre 
célébrer par des fêtes nationales le long régne de leurs glo­
rieux souverains; mais combien elles palissent ces fêtes de 
peuples isolés, maigre la pompe officielle, l'éclat des assistan­
ces royales et la spontanéité des sentiments de tous les sujet-. 
enprésence de cette explosion du respect, de Ia veneration, 
de L'affection ct du dévouement envers le Vicaire de N. S. J. C! 
C'est toute Ia fan i ille catholique, le lignage de saint Pierre, 
qui tressaille d'une sainte joie et fait monter au ciel, qui pro­
tège ot bénit le Père bi en-atm é, des chants d'amour et d'actes 
de reconnaissance. 
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Qui eût osé dire, hier encore, que Ia Papauté occupait une 
telle place dans le monde ! Aussi devons-nous proclamer que 
c est manifestement l'œuvre du Très-Haut. Une savante re­
vue romaine, la Cinltr) Oatitâca, fait à ce sujet les réflexions 
suivantes d une saisissante vérité : 

« Quiconque a suivi avec attention, pendant Ie cours de 
ces trente dernières années, la suite des événements, depuis 
le Congrès dc Pans en 1856, doit avoir observa comme une 
grande merveille J accroissement dans le mond.» chrétien de 
1 estime, de 1 amour, de Ja soumission, de Ia foi à la Papauté 
en raison directe, pour parler le langage mathématique de la 
recrudescence des persécutions dîrîgéea contre elle, surtour 
en Italie et fc Rome. Nous affirmons ouvertement que de 
même que dans aucun siècle du christianisme il ne se ren­
contre une période de guerre au Pontificat romain laquelle 
par ses formes et ses moyens, soit comparable à celle de notre 
temps de meme aussi on ne trouve pas d'exemple d%ne ma­
nifestation publique d -enthousiasme saint, constant, universel 
envers le Siège de Saint Pierre, qui puisse être compara à 
celle qui a accompagné et qui accompagne les <rlorieuses 
Léon XIII * i n v i n c i b ï e s ^ s t a n c e s "de Pie IX et de 

J ^ f a \ o n r a v u W»** d'un éclat de plus en plus lumi t 
ffififfï °? £2Sr f l e , P a p e Uàn ™ à l'occasion de 
son Jubilé, resplendit, dans le concert des nations et des peu­
ples comme le centre moral de la société humaine Oui les 
pép ies et Ies gouvernements, les particuliers et lea souve­
rains les catholiques et Ies hétérodoxes, Ies Turcs, Jes Ldolâ-

et e S x L l t e n t r S ^ Ûe, ^Qn* à &*« ^ploréW^alûeS 

noint m,, J v * d C U ?iéiéi d e l a reconnaissance, à tel 
K ^ e

n
I c Y**?** P W à peine en contenir le nombre, e 

^ ^ ^ T ^ ^ l ^ } ; ^ ^ - « p a r la riche J 

n^ïTÀi- , """-i'--'- '- '» suite ae Ja brèche de, Porta Pia 
prophétisa devoir se transformer en tombeau dc ln Papautf' 

ff«"M'nnivPrg, ^tV 1 V a i ' , t P ' * * • » - - * • * --bontlr les homma­
ges ee i nim ers, autour duquel se pressent les Dèleri-iK do 
tous les pays et où sont réunis, avec es 1res,,rs le, plus exai U 
deja nature et de l'art offerts en don. fo w S S S ^ t 
ÏÏ'^rf d ° ^ « . « M e etde fiffiîlJSS 

S ? » . . ^ 8 U l t e : ^ € " * * * « « * » post Eum 

« Vous, qui voudriez chaque .jour représenter la Papauté 
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comme morte et qui êtes confondus dans votre dépit ii la vue 
de l'exubérance de vie qu'elle. în-îiniféste chaque jour davan­
tage, expliquez donc, si vous le pouvez, le mystère de ce fait 
qui déjoue tous vos desseins et vous comble de colère. Vous 
avez recouru à tous les artifices pour séparer la Papauté des 
Puissances, et aujourd'hui, vous la voyez, au contraire, hono­
rée et vénérée par des empereurs, des rois, des reines, des 
présidents de république, sans*distinction de confessions reli­
gieuses, et meme parle grand sultan des Turcs,par le mikado 
du Japon et par le sc hah de Perse. Vous n'avez rien épargné 
pour lui aliéner les peuples, et. aujourd'hui, au contraire, vous 
voyez Ies peuples lui envoyer en pelerinage de nombreux 
représentants, le fêter et en exalter l'autorité paternelle et 
salutaire. Vous avez travaillé, avec un cruel talent, à l'appau­
vrir des biens temporels, et aujourd'hui, vous voyez les riches­
ses de tous les pays, les dons des princes et des sujets affluer 
de toutes parts autour de lui, sous formes d'hommages et de 
pieuses offrandes, » 

Pendant que ia Papauté resplendit d'un tel éclat au 
milieu des persécutions les plus acharnées, que sont devenus 
ceux qui avaient juré sa destruction ct ne craignaient pas de 
prédire audacieusement sa ruine définitive ? Que sont deve-

j nus les Cavour, les Victor-Em manuel, tes Gari bal di, Ies Maz-
zini et tant d'autres que nous ne pouvons pas tous énumérer? 
Tous ou presque tous.ils ont disparu de la scène de ce monde, 
sans gloire, sans honneur, sentant, par une douloureuse expé­
rience aussi ancienne que le christianisme, qu'on ne touche 
j am ais i m p unément au x christs riu Seigneur î Noitte ta ngere 
Christon meos. Et le roi Humbert lui-même, le maître actuel 
de l'Italie une, pouvait-il s'attendre à une plus profonde humi­
liai ion ! Lui, l'usurpateur, il aurait voulu imiter aussi la géné­
rosité des autres souverains ; mais ses dons sont repoussés 
avec mépris par le légitime souverain. Le voyez-vous, seul, 
isolé daus son palais du Quirin al pris par son père aux 
Souverains - Pontifes ! Dans quels sentiments con temple-t-il 
maintenant toutes ces foules qui affluent au Vatican ? Je ne 
sais. Peut-être d'un cœur repentant? Plaise au Ciel ! Mais, du 
moins, il peut comprendre que tout n'est pas fini encore avec 
cette question de la souveraineté temporelle du pontife ro­
main. Dieu a ses heures, et le Christ ne manquera jamais de 
faire honneur à la parole qu'il a donnée à son Eglise d'étiré 
avec elle jusqu'à la tin des siècles. 

Voilà un demi-siècle que N. S. P. le Pape Léon XIII monte 
chaque jour au saint autel pour immoler Ia Victime sainte. 
Dimanche dernier, jour jubilaire dc sa première messe, quand 
Jésus-Eucharistique renouvela entre ses mains son divin sa­
crifice sur le tombeau même de saint Pierre, ne nous semble-
t-il pas, des yeux de notre foi, voir saint Pierre sortir de son 
tombeau, et Jésus lui dire de nouveau, sous les traits de 
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Léon X i n : « Tu es Peints; Tu es Pierre, et sur cette pierre 
je ba irai mon Eglise et Ies pprte.s cie I Vifer „c prératu rom 
jamais contre elle. » ' 

,0^vT<^?{ d 0 n c crai#n°-,s---<>--'<? Les hommes peuvent bien 
remplir ct épouvante et de désordre cette triste vallée «le Ai­
mes ; mais là finit leur pouvoir. Leur audace sac rué4 Quôi 
quils fassent, ne pourra jamais atteindre jusqu'aux sommes 
sacrés où siège ia majesté sereine du Roi des r o i î)T"à î 
contemple son Eglise, de là ll lui envoie de perpétuels se 
cours. Chaque époque dc la vie tourmentée de l'Erse L 
témoi|ne-t-eile pas de la miséricordieuse tendrcJ ," e son 
divin Epoux pour elle? Et quand elle a cu à subir de n o u v e l 
es outrages ct les humiliations du Calvaire a l eHe j a m Z 

tardé a voir sc renouveler en «dle le prodige de résurrection 
que chantait le prophète au nom du Christ i m m o l é V S rfo" 
myj et soporatm mm, et ewsurreri quia Dominus swsedit me • 
J m sommeillé, je me suis assoupi et je me suis l e ^ K T Î i 
•Seigneur m'a pris entre ses bras*. » QiUtl ce™ c Irniere^ro 
fection se montra-t-elle plus ardente et plus éclaKn e n K 
ces fêtes jubilaires de N. S. P. le Pape ? --"--tante qu en 

Vive Léon XIII, pontife et roi ! 

Voici,maintenant,les dépêches reçues de Rome rr-lari™.., * 
cette grande manifestation:'NOUS I M ^ ^ X M M K Ï V srsia?roya,iste- c°sont •" -*» s^sfiss 

On sait que le Saint-Père, un peu fatigué nai- le-t miriin-,,,.,., 
des jours précédents, a dû remettre sa S ^ h f f i î S 
heures et demie à neuf heures. Depuis oi g emp la S a i X 
» p e r s o e n n S ! D , - P i e m i * * £ * e t l f c o n U ^ £ * £ 

L'abside, le chœur présentent le plus charmant coun d'^îl 

aaisSSSâSS-'sîKSK---
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et haletant s'est établi, et chacun des neuf coups de cloche 
nous retentît dans la poitrine. 

C'est l'heure... Neuf heures et quart! 

LE. CORTÈGE PAPAL. 

l.;i l.as; au fond de l'église, débouche un piquet de suisses, 
Ie easq n tête, cuirasse sur b poitrine, la hallebarde sur 
l'épaule, la culotte bouffante, le justaucorps et les bas raves 
par bandes alternées noires, jaunes-et rouges. 

Puis des camérier* de cape et d'épée en costume nbiivavee 
toques à pbomes, épée et chaînes François Ic'r. 

Derrière eux, un flot de sajig ct de neige parait se répan­
dre dans le chemin : ce sont les cardinaux" j'en compte qua­
rante. ' . 

Ils sont en grande robe rouge., cappa magna, avec la pèle­
rine d'hermine, Ils ont la barrette rouge h la main. La queue 
de leur immense traîne est portée par des caudataires. 

Puis, quarante gardes-nobles : habit noir avec bourses, 
brodé d'or, épaulettes à gros grains, casque d'or à plumet 
blanc, culotte blanche et bottes vernies. Ils ont l'épée à la 
main. Ils sont précédés de deux trompettes. 

Puis encore, des suisses avec la grande épée à deux mains 
iiur l'épaule, droite et flamboyante, lis arrivent à Pautel de la 
confession de saint Pierre et s'alignent cie chaque côté. 

Dernière moi, les voix éclatent dans la cage dorée. Elles 
chantent : Erre Sar e rat >$ magnus. 

Tout le monde se prosterne contre terre. Il mc semble que 
je vais m'anéantir et que jamais je n'oserai me relever. 

Et l'apparition surhumaine se produit. U est neuf heures 
trente-cinq. 

LÉON XIII. 

Voici Léon XIII ! Le Pape, porté sur sa $edia>. gestatarirt 
s avance, plus grand que les hommes, détaché de la terre. 
ll semble glisser sur un tapis humain, revêtu de la chasuble 
et ceint dc la mitre. 

II s'avance entre deux haies mouvantes de suisses, dans 
le chemin déjà bordé parla garde palatine, par les massiers 
multicolores et le Chapitre de Saint-Pierre, salué par des 
ehants, auxquels répondent les trompettes d'argent installées 
dans la coupole, et des cris enthousiastes, enivrants et mille 
lois répétés de t « Vive Léon XIII ! Vive le.Pape ! », Ies cha­
peaux et les mouchoirs agités en l'air, des applaudissements 
Baas nombre et sans,fin, tout le cortège de la Foi et de IV-
mour ! 

Sa main est tendue pour bénir. Sa tête est penchée vers 
son peuple, dans une attitude d'inexprimable tendresse. Il 
est plus que beau, il est céleste, il est diaphaue, il est im­
matériel, entre ses deux grands éventails de plumes blanches, 
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les flabelli, qu'on porte à ses côtés, et qui paraissent des ailes 
immenses planant entre le ciel et la terre. 

Il ne voit person ne, et il semble regarder chacun de nous 
cn particulier. Et dan.? nos Ames, nn apaisement s'établit, 
une détente se crée qui fait monter dans nos yeux des larmes 
de joie et d'attendrissement. 

A nn sure qu'il s'approche, il semble grandir encore, et 
nous ne voyons plus, au milieu de cette pompe extraordi­
naire, que lui, Ie Vicaire du Christ : 

Lorsqu'il est arrivé au côté de l'autel, en face de la cabine 
pontificale, la sedia gestatoria ou trône sur lequel il est porto 
s'abaisse. Lepape descend, ll entre sous une tente dont Ies 
rideaux se referment sur lui et sur les o fti c i ers chargés de le 
vêtir. 

LA MESSE. 

Quelques minutes plus tard, il sort habillé en prétre offi­
ciant. Il monte k l'autel, la messe commence. 

Sa chapelle entonné un Mbtet, et au milieu de ces harmo­
nies célestes où toutes Ies richesses du clavier humain se 
mêlent et se confondent, nous voyons trembler les mains du 
Pontife qui célèbre le divin sacrifice, quil offrit pour la pre­
mier'' fois ;\son Dieu il y a cinquante ans. 

ll dit nne messe basse, avec la calotte blanche sur la ter 
et ne ceint la mitre que pour le Lttrabo, qui est offert par le 
cardinal-vicaire, l'Eminence Paroeehi. 

Le Pape est penché sur l'autel- devant T hostie qui va de­
venir Dieu ; Ia petite hostie de pur froment oscille entreses 
doigts secoués par l'émotion, ll pleure. R pleure k chaudes 
larmes, et ces larmes de vieillard, de Pontife l'-1 <1.* Pére, tom­
bent silencieusement sur Ies linges sacrés, autour de la vic­
time divine qui descend, h sa voix, sur le pied du calice où 
il nous paraît que va bouillonner le sang du Christ. 

« Ceci est mon corps, ceci est mon sang. 
Et Ie Pape s'agenouille. Puis, il se relève et, transfiguré, les 

yeux vers la voûte, il élève l'hostie blanche devant le peuple 
qui lui fait face, car l'autel est tourné vers rentrée de la 
basiliqu 

Des sons de trompette éclatent sur nos têtes, comme si le 
dôme immense venait d'étre soulevé par la main de Dieu, 
comme s'ils descendaient parcetteouverture,les échos rappro­
chés des marches triomphales du ciel. Je renonce k décrire 
les effets saisissants de ces fanfares exécutées, en haut de la 
coupole, par des musiciens qui soufflent dans de grandes 
trompettes d'argent. 

Léon XIII a terminé le sacrifice divin. II redescend de 
l'autel, soutenu par ses prélats assistants, il dit ses prières k 
la Vierge, auxquelles répond l'assistance, puis il entonne Ie 
Tr Deum, que chantent alternativement la maîtrisé ft le 
peuple, et enfin il rentre sous la tente papale. 

- il -
LA BÉNÉDICTION* 

Le revoilà maintenant sur sa sedia gestatoria, vêtu de sa 
chape, coiffé, cotte fois, de la tiare, la «are cie Paris, Ja nôtre 
le cadeau de la France, sous un grand dais à huit montante 
II repasse devant moi, transfiguré, l'œil vivant, le visage sou-
I " , n n t / " V « ï -n. n A n . n - ] _ _ - _. —. ±. 1 _ Jr"! _ J". . 

prédécesseur. 
Les cardinaux viennent se ranger en .demî-cercle devant 

le trône papal. 
Le Pape dépose la tiare. 
Le cardinal-vicaire, à genoux, tend à Sa Sainteté le Uvre 

dans lequel Elle Ht los ftrrraules dela bénédiction apostolique 
au milieu d'un silence profond. 

Trente-trois mille êtres humains retiennent leur .souffle, et 
la voix presque insaisissable du Pontife se répand sur ce 
peuple prosterné. 

Dn Amen formidable jaillit do toutes ces poitrines et va 
frapper les voûtes de la basilique. 

A ce moment, pas une bouche ne reste fermée, pas un œil 
ne reste sec, pas un corps n'est sans frisson. 

RENTRÉE AU VATICAN 

Le Pape reprend la tiare, cr le cortège se remet en marche 
au milieu de nouvelles acclamations, où tous Ies idiomes de 
la terre se confondent en une tempête inexprimable, <\ue sa­
luent Ies cloches: et Ie groupe prodigieux et lumineux s'en­
fonce dans les profondeurs du Vatican, comme un soleil d'été 
au fond des insondables horizons. 

Tout le monde est debout, agitant son chapeau ou son 
mouchoir, sc pressant pour voir une dernière fois le Pontife : 
mais aucun accident ne se produit. 

Il est midi. Le canon du fort Saint-Ange annonce à Rome 
lbeure du dîner, 

Nous quittons Saint-Pierre bouleversés, épuisés. Nous sa­
vons ce que c'est qu'une extase. Nous devinons presque ce 
que c'est que le Ciel. 

Nous retombons, après ee rêve, dans la triste réalité, Nous 
voyons, en effet, les troupes italiennes, massées sur la place 
de Saint-Pierre, ruttivr dans leurs casenifs, par un tempa 
froid, mais par un beau soleil. 

Bien triste réalité! en effet: puisse-t-elle ne plus étre de 
longue durée ! Nous aimons à voir dans ces belles fêtes, comme 
I aurore du retour du règne social de Jésus-Christ, et c'est 
avec cette chrétienne espérance que nous saluons l'année 
1888, commençant si bien pour nons catholiques. C'est en 
1 rance qu'a germé tout d'abord l'idée de ce jubilé. Malgré 

i 
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ies défaillances et les hontes de l'heure presente, elle reste 
toujours notre France bien aimée, la terre des généreuses 
idées et Ia tille aînée de l'Eglise. Nos désastres ont coïncid 
puisse sonner aussi en mème temps pour nous l'heure de la ré­
surrection^ se réaliser une fois dc plus,par l'épée de la nation 
trôa chrétienne, lo catholique adage : Gesta Dei per Franços / 

Vivo Léon XIII, pontife et roi! 

Les deux Papes. 

Rome, 30 déûembrç, 
Je tiens trop à mon tour de tribune au Matin pour le 

laisser perdre, sous prétexte que je suis h Rome, au jubilé 
sacerdotal de Léon XIII. C'est avouer immédiatement que je 
ne sais plus rien des eh de mon pays, depuis huit jours, 
que ce quc veulent bien m'en apprendre les journaux ita­
liens. J'ai pourtant de sérieuses raisons de croire que M. Car­
not est toujours président de la République et cela me trau-
q ui 11.*-1 un peu. 

Pour le reste, il ne nous vient de France quo des évêques 
chargés d'argent pour le- Saint-Père, des pèlerins narrasses 
et mécontents do la douane italienne^ des caisses innombra­
bles contenant lès dons des fidèles. Les évêques ont hat.- dc 
se decharger de leur précieux fardeau : les pelerins ont hâte 
de courir au Vatican pour solliciter une audience, se procurer 
un billet ; les caisses seules ne se hâtent pas : avec uno indo­
lence tout italienne, elles attendent patiemment leur tour 
dans les galeries de l'Exposition du Vatican, où des ouvriers, 
presqu aussi indolents qu'elles, les déclouent, les éventrent 
et en extraient des objets de toutes sortes, dont Ies uns disent 
la richesse et le bon goût de Ieur donateur, d'autres Ia naï­
veté et 1 indigence touchante de leur expéditeur: mais toutes 
proclament la foi, l'amour, le souvenir, le dévouement 
>. IJt ( \V e l q u e c h o s e d e tond-ant et d'émouvant k assister 

^e déballage et à voir arriver ensemble par exemple, une 
cathédrale en or qui pèse deux cent cinquante mille francs, 
envovée par un riche chapitre ; un tonneau de fromages de 
gruyère, don d un hameau perdu dans Ies Alpes : une dou­
zaine de pauvres torchons brodés par une pauvre ouvrière et 
ie connaissement d'un navire h voiles chargé de tonnes de 
sucre qu un planteur exotique expédie au Souverain Pontife. 
„ 2 ? ^ d * f£m i ! . i e r eVo i t d e t f l« s le* *m des témoi-
5 2 £ M r a a t , ' r i e ' « d f t f fWiou ( il ne mesure pas sa joie, son 
S S S S M T Ï I - V b t ; m \ d i c t i l , I , s * » w f c ï pécuniaire de 
> ™ r ^ . c1"81 f - r a '° J 6 , v "Eersel de Rome, quand il 
£ 2 2 ! * im™î> t 0 U t e S ** s a l J e s encombrées dans 
lesquelles seront représentés tous Ies rangs de la société 
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chrétienne et tous les degrés- de. Ia hiérarchie humaine, de­
puis le monarque jusqu'à l'artisan, l'empereur de la Chine 
comme le nègre de l'Afrique, où la religieuse cloîtrée cou­
doiera dans son tribut le grand rabbin qui s'est fait repré­
senter par une Bible précieuse, à la reliure enrichie de pier­
reries. 

* 

Il est devenu banal de dire que le spectacle auquel j 'as­
siste est l'apothéose de la papauté, ll est peut-être moins 
banal de se demander par quels moyens, miraculeux au 
premier abord, cette papauté est parvenue à obtenir une pa­
reille explosion d'enthousiasme à une époque sèche et posi­
tive comme la nôtre, et à remporter une telle victoire sur 
l'i nd i florencé, l'esprit révolutionnaire et l'esprit prétendu 
scientifique coalisés. 

Pour expliquer ce phénomène, j 'a i besoin de faire appa­
raître derrière la grande ligure de Léon XIII une autre 
grande figure de Pape, celle de son prédécesseur, celle de 
Pie IX, la figure du Pontife myftique derrière la figure du 
Pontife pratique, la figure du Pape soldat derrière la figure 
du Pape diplomate, la figure du Pape intransigeant derrière 
la figure du Pape transigeant. 

w Im agi n ez-vous que vers la tin de 1805, Napoléon Ier mou­
rut, 

Il laissait la France appuyée sur Ia première armée du 
monde, et peut-être sur la plus belle armée qu'ait jamais 
contemplée l'histoire. Cette armée, il l'avait trempée dans les 
flots dt l'Océan, à Boulogne, il l'avait endurcie à toutes les 
fatigues. Il en avait fait la troupe h la fois la plus solide et la 
plus mobile quon pût rêver. Il lui avait soufflé dans le cœur 
ct dans le cerveau et dans Ien jambes, son Ame de feu. 

Supposez maintenant qu'il eût pour successeur un homme 
d'un génie égal au sien, mais se manifestant sous des formes 
différentes. 

Croy ez-vous qu'avec les ressources ct les hommes et l'or­
ganisation dont Ie successeur eût hérité du grand-oncle du 
prince Napoléon, la France n'eût pas été en état d'accomplir 
de grandes choses V Cro y ez-vou s que cette armée, mise en 
ligne ailleurs qu'à Austerlitz, n'eût pas .pourtant gagné la 
bataille d'Austerlitz ? 

llé bien ! cette comparaison est invraisemblable, quand il 
B agit des meneurs humains, car deux génies égaux ne se 
succèdent jamais ici-bas h la tête d'un peuple. Maïs, elle est 
vraisemblable quand elle s'applique à des Papes, car le génie 
des Papes est fait de l'esprit de Dieu qui souille sur eux 
tous. 

Et elle explique Ja situation actuelle de cette Eglise catho­
lique, qui plane sur le monde étonné de sa propre puissance 
et sur les trônes étonnés de sentir au-dessus d'eux une force 
morale qui pose sur leur force humaine et l'écrase. 
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TI -„ t-, L , c l u e n r e -epares, au feu de son cœur d'Anôtre 
Il en a fci, une troupe magnifique, indomptable et mobile li 
a accumule em elle des trésors inépuisables d'énergie « . l e 
courage. Il lui a donné son camp de Boulogne » D C r g l e e t w 

Puis, il a disparu et il . laissé son successeur remporter 
avec ses superbes régiments, la bataille d'Austeriitz e^ n-6ner 
sur un parterre de rois, comme Napoléon à Erfurt h 
h fti™ Sa '? q a e T e l e s dimir-'-<-. ces éternelles conquêtes de 
la force morale, en les comparant aux éphémères succès de H 
orce pbys.que. Mais, que voulez-vous i On a Men donné des 

tetes d.entants aux anges immatériels, et il faut b t e n K . f i 
dans humanité des figures, mème des figura d*rh*torioM 

T J , v i i i q U l v e s t p a s s é ' P i e I X - «atanrô une force et Léon XIII a appliqué cette forée. Pie LX a m ri n n i «ii« L l' 
de saint Pierre.qui venait de subir Te dmc ï ZtJ*eZT 
lunons, révolutions intellectuelles, et les deniière" oLnîaHons 
de 1 Ocean uni s'apaise soulèvent doucement la barque S 
rieuse et insubmersible que dirige Léon XIII ' t0" 

Voilà I œuvre des deux Papes • 

desJquT aXmi'Se,uaîf , e i r a y e r fT**™ , ' U e , ' " l e s â m <* ** nes qui assimilent les Papes à des souverains terrestres ot 
qui se -souviennent qu'en général un Roi n " L e p i f t'u'oi 
promené au milieu de ses triomphes le fantôme évoqué d 
prédécesseur qui les a préparés. --«"ome eioque du 

Mais, je suis c i ta in ,,L,e U grande âme de Léon XIII lors 
quelle pareur , la chaine forgée, par dix-neuf siècles qui 

ia pei&oniK dn Uiru>t; s arrete avec complaisance sur I* u o 

nroc amerrit- ucnv»...-. szJL*- -, - ___ ,f m I1Mr S t l l l e o u " doit au-dessus des mitres VtaaStTSt^J^S^I^P' 
cardinaux, la figure b l a n c h f e t s S S t e l p S ^ ^ a 
remplacé et que plus tard l'Eglise ^ £ g g g S * 

Ufant, et ils insuUèrent, mon, J ^ S S Ï S 

cri de rage contre la ^ i K ^ ^ Ï ^ ^ Ï 

I I i o — 

conspuant les cendres du Pape qui avait si vigoureusement et 
si infatigablement préparé ce triomphe/ 

Une réparation est due à ces restes : l'Eglise eil fera des 
reliques. . j . Cornély. 

REIMS. — Son Excellence le Cardinal Langénieux vient de 
publier ft la librairie catholique de l'Œuvre de Saint-Paul, à 
Paris, rue Çass».*tti\ <î. CH ahnU/é_de. l'Histoire de lai Religion, 
k l'usage des Ecoles chrétiennes. *Ce petit livre comprend 
l'Histoire sainte et l l listoire dc TEglis.-.- jusqu'à nos jourfe. Le 
nom de l'auteur en dit assez la valeur et l'importune 
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SUPPRESSION DE L'ÉVÊCHÉ DE I.É0i\ 
I r . - - j . - | . i 

Le 4 janvier 1791, cn séance du Directoire du Départe­
ment, le Procureur général syndic exposait comme il suit le 
résultat peu encourageant^obtenu par le District de Morlaix 
dans l'exécution du décret relatif k la suppression de l'Évê-
ché et du Chapitre de Léon. 

(1) « Le District de Morlaix a certifié avoir publié la pro­
clamation du Roi du 24 août (2), dans tout son ressort, dès le 
mois d'octobre 1790; mais l'Evêque de Léon, quelque connais­
sance qu'il eut de cette publication, ayant paru ne pas y défé­
rer, vous jugeâtes à propos de charger le District de Morlaix 
de la lui notifier directement et lui faire défense de continuer 
ses fonctions épiscopales. 

« Le District de Morlaix adressa officiellement ce décret k 
M. de la Marche $), Celui-ci, sans décacheter le paquet, Ie 
renvoya et manda (4) au District que si c'était le décret sur 
le clergé, il déclarait hautement qu'il n'y déférerait pas, parce 
qu'il ne connaissait à aucune puissance humaine le droit de 
!< priver de la qualité d'Évéque de Léon. 

« Le District de Morlaix ayant eu la faiblesse de déférer à 
de pareilles représentations (5), vous révoquâtes Ies ordres à 
lui adressés, et, par un nouvel arrêté, vous chargeâtes Ie 
District de Brest de la commission vis-à-vis du dit Évêque. » 

(D L. 74, 

tution c i v S ^ ' d u ' a ^ " f*6 1 { W û M ™ ***** P™ te W a Ia Consil-
(3) Par lettre du :J novomhrc 

*&&*&.V ;ïïft1ar,o(l"i ,e **•*•*»•« ** »*«••« 
méme ^ d S U l ^ ~ * i 0 " ' ' " lfl "°''0'*,",'«. adressée au Département le -o du 
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Ce fut le 16 novembre 1790 qne le District de Morlaix dé­
clina la commission odieuse que voulait lui confier le Dépar­
tement, et l'on comprendra d'autant mieux ce refus quc le 
District de Morlaix venait de placer à sa rête, en qualité de 
président, un ecclésiastique estimable qui devait énergique­
ment refuser le serment, M. Kernéau, recteur de Plougonven. 

« Séance du 16 noirembre Î790. — Présents: M. de Ker­
néau, président, assisté de MM. Beaumont, Le Grand, Le 
Lamer, Bernard, Breton et PicreL 

« M. le Président a ouvert la séance et a dit : « La place 
distinguée dont il vous a plu de m'honorer parmi vous est 
dans mon estime au-dessus de mes faibles talents ; en m'y 
élevant, vous avez sans doute voulu rendre hommage à la 
religion dont j 'ai l'honneur d'être ministre ; quoi qu'il en soit 
du motif qui a déterminé vos suffrages, j'accepte avec recon­
naissance une place qui m'est offerte par la religion ou par 
la confiance... *; (i) duquel discours le Directoire a ordonné 
l'insertion au présent. 

« M. le Procureur syndic a ensuite mis sur le bureau un 
réquisitoire dans lequel, après avoir rappelé les démarches 
faites près de l'Evêque et du Chapitre de Léon, et l'arrêté du 
Département du 30 octobre, commettant le District de Morlaix 
pour mettre les scellés sur lès titres de I'Évêché et du Chapi­
tre, il ajouta : « Je n'ignore pas le désagrément attaché à une 
pareille commission, et cependant je pense qu'on ne doit pas 
se refuser k son exécution, en observant tous les égards pos­
sibles. .. en conséquence, je requiers... qu'un commissaire 
soit nommé parle Directoire pour (l'exécution du dit arrêté)... 
sui- laquelIe réquisition, Je Directoire délibérant déclare una-
niment qu'il est vivement affligé de se voir chargé de Ia 
commission de se transporter à Léon pour dénoncer à M. 
l'Evêque dc cesser toutes fonctions épiscopales, vu que cette 

«ÏÏ ^ ^ ^ ^ % ^ ^ ^ ^ ^ « « • *- » -en*,. 
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démarche répugne aux principes religieux des uns et que 
les autres n'y peuvent concourir pour des motifs personnels. 
et arrête de prier MM. les administrateurs du Département 
de le dispenser de se rendre k Léon, en lui assurant que cette 
demande ne diminue en rien son patriotisme.,. » 

A la réception de cette délibération, le Département, dans 
sa séance du 23 novembre 1790, -commettait le District de 
Brest pour l'exécution de l'arrêté du 30 octobre. 

Le District de Brest étajt chargé de nommer une commis­
sion pour : 

« 1° Descendre incessamment à Saint-Pol et y notifier, tant 
au prélat qu'aux chanoines, en la personne.de leur syndic, Ja 
proclamation du Roi du 24 août 

2u Faire défense expresse au prélat d'exercer aucune 
fonction épiscopale, attendu la suppression de son Évêché. 

H" Faire sommation au dit prélat de se dësaisir de tous les 
titres concernant le temporel et des archives de son Évêché. 

4° Faire défense aux chanoines de se réunir. 
5° Leur faire sommation de présenter leurs titres, rentiers, 

ornements et vases sacrés. » 

Le 24 novembre (1), le Directoire^du Département, après 
deux lettres k l'Assemblée et au Roi pour Ieur dénoncer celle 
de l'Evêque de Léon du 3 novembre, et la délibération du 
16 novembre du District de Morlaix, en rédigeait une troi­
sième à l'adresse du District de Brest ; en voici les termes : 

« Le District de Morlaix (chargé de là notification des 
dits décrets et arrétés) fit d'abord une démarche pour ne pas 
éluder tout-à-fait des ordres dont l'exécution lui était natu-
rellement dévolue ; il adressa, le 2 novembre, deux exem­
plaires de la proclamation du 24 août, l'un à l'ex-prélat de 
Léon, l'autre au ci-devant Chapitre, Ce dernier a gardé sur 

(D L. t 
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cet envoi le pins profond silence. L'ex-prélat a renvoyé le 
paquet sans l'ouvrir, niais en l'accompagnant d'une lettre 
pastorale sur le but qu'il supposait à, la démarche des admi­
nistrateurs. 

<t C'est ce mandement an ti-constitutionnel qui a vraisembla­
blement occasionné le refus inespéré des directeurs de Mor­
laix. .. Quoi qu'il en soit, Us ont encore ajouté à l'inexécution 
des ordres reçus l'inconvenance de ne se déterminer définiti­
vement à ce refus humiliant pour eux que le 16 de ce moi», 
époque à laquelle ils nous ont adressé une délibération, mo­
nument de leur inènie, disons mieux, de leur faiblesse ou 
plutôt de leur lâcheté. 

« Dans une situation aussi critique, Ie Département n'a pas 
balancé à jeter les yeux sur vous » 

Le District de Brest s'empressa de se rendre aux vœux du 
Département, et, le 2 décembre, les citoyens Brichet, Hanot, 
Laligne et Paurain, secretaire, notifiaient à l'Evêque et au 
Chapitre la suppression de l'Êvêchô de Léon, et procédaient, 
le 2 et le 4 décembre, à l'inventaire des titres et meubles du 
Chapitre de la cathédrale et de la psalette, par devant M* 
Henry, théologal, et de M. Puyferré, chanoine, désignés par 
le Chapitre à cet effet. (Ces inventaires sont conservés in-
extenso aux archives départementales, L. 2. On y mentionne 
un anneau en vermeil embrassant un diamant, la statue de 
saint Pol en argent, deux châsses en argent doré à l'autel 
de la férie, deux livres gothiques d'épîtres et évangiles cou­
verts en argent modelé en figures de saints, une châsse 
d'argent contenant le chef de saint Edme, deux bras d'ar­
gent, un dôme en vermeil soutenu de quatre lions.) 

Les opérations des commissaires de Brest se terminèrent 
sans troubles ; mais la municipalité de Saint-Pol n'était pas 
pour celà sans alarme ; l'Évûché, le Chapitre n'existant plus, 
Ia cathédrale devenue église paroissiale n'étant pas encore 
pourvue d'un curé constitutionnel, on pouvait craindre que, 
pour faire mieux sentir tout l'odieux de la mesure prise, le 

3' ÂNPrriR. Samedi 14 J a n v i e r 1888. N* 2. 
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OFJPICJECS DE LA SEMAINE 
Dimanche IS janvier. -— Deuxième 

Dimenche après l'Epiphanie, fête 
du Saint-Nom de Je>us, double de 
$• Blasse, blanc. Méni, de s. Paul, 
«ln Dim. et de s. Maur ; Vêpres de 
Ia fête ; mém. de s. Paul, du Dim. 
et du suiv. 

Lundi f6. — S. Mareul, pape-mar­
tyr, semi-doulify, rouge. 

Mardi 47. — S. Antoine, abbé, dou­
ble, hlanr. 

Mercredi f*. —U*Chaire de StPierre 
à Borne, double-majeur, blanc. 

Jeudi t$. — S. Canut, roi-ma rt v r 
semi-double, rouge. 

Vendredi 20. — s. Fabien et s, Sé­
bastien, martyrs, double, rou-*e 

.Samedi il. —' S" Agnés, vierge -
martyre, double, rouge. 

O r d r e <le l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t ln «omnlne 

Ursulines de Quimper 15 et 16 janvier 
I rsulmes de Carhaix 17, 18, 19 et 20 janvier. 
Hu-Tudy -n janvier. 
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AVIS AUX ABONNÉS 

L'impression des nouvelles bandes d'adresse, pour le 
servke pendant lannée 4888, devant avoir lieu 1res pro­
chainement, les souscripteurs dont t abonnement est expiré 
le Pr janvier courant el qui ne seraient pas dans l'inten­
tion de continuer à recevoir la Semaine, sont instamment 
priés de renvoyer immédiatement le présent exemplaire, 
autrement ils seront confidérés comme réabonnés. 

Les abonnés, qui n'ont pas encore fait parvenir les 
O francs de leur réabonnement datant du 4"\ janvier, 
sont priés de s'abstenir, à partir du W janvier courant, 
de tout versement direct, car, à cette date, des quittances 
leur seront présentées par V entremise de la poste. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
t . 

Quimper. — Chapelle des l'nttlines: Mercredi prochain, 18. le Saint-
Sacrement Bera exposé depuis 7 heures du matin jusqu'à la bénédiction qui 
C 1 I P 2 i t J iTH- . . . ) . ' . -I .1 K . . l l n . U J -sera •Joûnée à -1 heures. 

QUIMPER — Nous rappelons à nos lecteurs que le sacre 
de Monseigneur Lamarche, évèque de Quimper, aura Heu, 
le dimanche 29 de ce mois, à Notre-Dame de Paris: le 
prélat consécrateur sera Mgr Richard, archevêque de l'aris. 

Nous sommes prié d avertir les personnes qui se ren­
draient à Paris pour cette cérémonie, que de bonnet places 
leur seront réservées, k la condition qu'elles préviennent 
de leur intention,au moins dix jours d'avance, le Directeur 
de la Semaine, 

Sa Grandeur Mgr Lamarche fera son entrée solennelle à 
Quimper, le H ou le 9 février prochain. 

Nous donnerons en lemps utile des renseignements 
complets et Tordre du cortège pour celle heureuse arrivée. 

Le Sacre des Evêques. 
(Suite). 

L A CONSÉCRATION. 

Nous sommes arrivés à l'Evangile. A ce moment de la 
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messe qui rappelle l'élection des Apôtres par le divin Maître 
c est le temps que l'Eglise a choisi pour conférer à l'élu la 
consécration épiscopale. 

La ^oBtration. - Après avoir rappelé brièvement les 
principaux devoirs de i'épiscopat, l'Evêque demande les 
prières des fideles et récite à genoux les litanies des Saints 
L e u alors se prosterne la face contre terre, pour appeler sur 
iii Lea bénédictions du Dieu, qui « ,donne sa grâce aux hum­

bles et prend dans la poussière, celui qil'il destine à siéger 
parmi les princes de son peuple ». & 

Cérémonie du livre des Evangiles. — Le Consécrateur 
prend ensuite le livre des Evangiles, l'ouvre et l'étend sur la 
tête et sur les épaules de l'élu. En même temps, les trois 
évêques lui imposent les mains en disant: « Recevez le Saint-
Ëspnt ». 

Voici le sens de cette cérémonie : l'évêque doit être doc­
teur, dit saint Paul ; l'Evangile est donc pour lui non 
un livre scellé, mais un livre ouvert. La science du simple 
pretre ne lui suffit pas : il faut qu'il ait l'intelligence aussi 
parfaite que possible de la loi du Christ. Voilà pourquoi le 
ivre est étendu sur sa tête, siège de l'intelligence, et comme 

intelligence est un don du Saint-Esprit, Ies Evêques lui font 
une invocation. Mais, ce n'est pas assez de comprendre et 
d enseigner 1 Evangile, il faut îe pratiquer avant de l'ensei­
gner aussi 1 Evangile est-il étendu sur les épaules de relu 
pour lui apprendre h porter le joug du Seigneur. 

Les onctions de la tête. — Le Consécrateur dit ensuite la 
préface dc Ia Consécration qu'il interrompt pour entonner Ie 
yem Creator. Pendant que l'on chante, il oint, avec le Saint-
Uirerae, la tete du consacré en fonne de croix et de couronne 

Le bamt-Chreme crée ici le prêtre parfait, comme il rend 
le chrétien parfait dans la Continuation. Le nouvel évêque 
devient alors prophète, prêtre et roi comme Jésus-Christ * pro­
phète, car il est oint avec l'huile, aliment et symbole de la 
lumiere ; prêtre, car l'onction en forme de croix indique quil 
est associé d'une manière parfaite au suprême sacerdoce de 
celui qui eut une croix pour autel ; roi, car l'onction en forme 
de couronne symbolise la royauté spirituelle.' 

Onctions, des mains. — Le prélat consécrateur achève la 
préface, et procède ensuite à l'onction des mains du nouvel 
éveque, qu'il bénit par trois signes de croix, en demandant à 
-Uieu que tout ce que ces mains béniront et consacreront soit 
béni et consacré. 

Le bandeau que l'on voit alors autour de la tête du nou­
veau consacré, les linges qui enveloppent et soutiennent ses 
mains sont nus par précaution pour empêcher l'effusion de 
1 huile sainte. 
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Le Cardinal protecteur de l'Union apostolique. — 
Plusieurs de nos confrères seront heureux d'apprendre que 
M. le chanoine Victor Lebeurier, supérieur général de V Union 
apostolique des prêtres sécidiers (1) a été reçu par Notre Saint-
Père le Pape en audience particulière Ie 2 décembre. Il a 
offert à Sa Sainteté un magnifique volume renfermant les 
adresses de félicitations de soixante-trois associations diocé­
saines appartenant âl ' Union apostolique, avec un don de cinq 
mille francs. 

Léon XIII qui suit avec le plus grand intérêt, cette œuvre 
qu'il a déclarée lui-même opportune et même nécessaire, a 
voulu lui donner la plus grande marque de bienveillance en 
lui nommant un cardinal protecteur, et en confiant cette 
charge au cardinal -vicaire, c'est-à-dire à celui qui, au nom et 
sous l'autorité du Pape, gouverne le diocèse de Rome et en 
dirige Ie clergé. 

Par billet de Ia secrétairerie d'Etat, en date du 10 décem­
bre, l'éminentissime cardinal Parocchi a donc été nommé car­
dinal protecteur de V Union apostolique, 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Jub i lé de Léon X I I I . 

3 janvier. — Le Saint-Père a reçu dans la salle ducale les 
comités italiens et, en réponse à Ieur adresse, a prononcé un 
discours des plus importants. 

Après avoir dit qu'il était particulièrement touché des 
vœux que lui offraient les représentants de cette Italie que 
Dieu aime au point d'en faire le siége du Vicaire de Jésus-
Christ, et sur laquelle les Souverains-Pontifes ont versé à 
toutes les époques de l'histoire, des trésors de sagesse 'de 
gloire et d'honneur, Ie Pape a ajouté : 

« Vous êtes de ceux qui veulent voir la Papauté rétablie 
dans cette condition de vraie souveraineté et d'indépendance 
qui lui est due à tous Ies titres. Nous savons que*vous serez, 
pour ce fait, accusés de ne pas aimer votre pays, de le vou­
loir avili, ruiné; mais n'en soyez pas émus, eur c'est là une 
rolle accusation. 

« La vérité est que le Pape forme la plus pure et la plus 

(1) Cette institution, dont 1« but est de procurer aux prêtres séculiers les 
E ^ ^ r ^ ^ ^ Ia v i e religieuse, ïvait déjà r e / u n e S a ï n i & ? 
probation du W - S . é g e p a r im bref en date du 31 mai 1880 î;jte compte 
aujourd hui 3,400 pâtres associés. Ceux de nos confrère, , uii voudralentXe 
fcr°aruSri0"1 re°Se,gnéS> Qmi **** **&*** à M Lebeurier, ? î rue 
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splendide gloire de l'Italie ; que l'Italie, unie k Ia Papauté, 
ressentirait la première sa vertu salutaire, et qu'elle serait 
partout aimée et respectée..., 

« Au contraire, si l'Italie demeure en guerre avec la 
Papauté, elle sera affaiblie par des discordes et des divisions 
intérieures, verra son prestige diminuer au dehors, et ren­
contrera partout un surcroît de difficultés et des obstacles 
sans nombre. 

« Les Italiens qui sont avec le Pape, a continué, le Saint-
Père, pourvoient mieux aux vrais intérêts de la patrie. Obser­
vez que le simple jubilé sacerdotal du Souverain-Pontife a 
sum* pour émouvoir le monde entier, non seulement les catho­
liques et les personnes privées,' mais les souverains, les 
grands, les princes, les gouvernements. Partout aussi Jes 
assemblées publiques ont rivalisé de zèle. 

« Certes, ce fait est dû h la divine Providence, mais il 
trouve sa vraie explication dans la grande importance du 
Souverain-Pontificat, phare lumineux, pouvoir mondial qui 
est de tous les temps, qui survit quand tout croule, et ejui sort 
des persécutions plus fort et plus grand. 

« Quelle nation ne serait pas honorée de posséder cette 
institution ? Et quelle folie de vouloir la rapetisser, en faisant 
du mode de son existence une question d'ordre intérieur ! 
•* « Quelle indignité, explicable seulement par la perfidie de 
la haine sectaire, de vouloir mettre obstacle à son libre exer­
cice, de la vouloir opprimée, humiliée, soumise à la merci 
d'une assemblée ou d'un gouvernement ! 

« Sûrement, tous les catholiques et tous ceux qui ont à 
cœur l'ordre et Ie salut de la société humaine ne le permet­
tront jamais. » 

Ce discours, fréquemment interrompu par des applaudis­
sements enthousiastes, a produit une sensation profonde. 

5 janvier. — LA SECONDE MESSE DC PAPE A S AINT- PIERRE. 
— Réservée aux Italiens, elle est célébrée en présence de 
plus de 20,000 personnes. La cour pontificale y assistait, mais 
sans la solennité du 1er janvier. Après son action de grâces au 
pied de l'autel, le Pape est remonté à l'autel pour donner sa 
bénédiction solennelle ; puis il s'est rendu dans les salles de 
la sacristie, où une splendide collation ôtait préparée, aux 
frais du chapitre, pour 1,000 personnes environ. Le Saint-Père 
a pris place à nne table séparée dominant toutes les autres. 

Aussitôt, le Souverain-Pontife s'est rendu au trône préparé 
dans la grande salle de la sacristie, et, entouré de sa noble 
cour, il a reçu la riche offrande des chanoines de Saint-Pierre 
pour son jubilé sacerdotal : un magnifique reliquaire artisti­
que en forme de tabernacle, destiné à recevoir l'insigne reli­
que de saint Jean-Baptiste qui, depuis 1870, est conservée 
dans le trésor de la chapelle particulière'de Sa Sainteté. On 
estime qu'il n'a pns coûté moins de 30,000 fr. 
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Dans sa réponse, Ie Souverain-Pon ti fe a insisté sur l'im­
portance de la basilique de Saint-pierre comme siege du 
Pontificat ; c'est pour consacrer cette suprématie qu'il a cru 
devoir y célébrer sa messe de Jubilé, 

6 janrùr. — OUVERTURE DE L'EXPOSITION VATICAN E. -— 
Le Pape est entré à midi dans la salle construite pour cette 
fête. Le Sacré - Collége, les nombreux évéques présents à 
Rome, les prélats, la noblesse, la cour pontificale et les repré­
sentants des comités assistaient à la cérémonie. 

Capocci a fait exécuter par deux cents professeurs un 
chant qui a plu beaucoup au Pape, ainsi que le vivat de Gou-
nod composé pour cette journée. 

Le cardinal Schiaffino a lu l'adresse où il a fait l'éloge du 
pontificat de Léon XIII. 

Le Pape a répondu eu disant que le discours du cardinal 
Schiaffino met en évidence lo caractère universel de l'expo­
sition vaticane, qui a reçu des cadeaux du monde entier. 

« Il est cher et doux h notre cœur de père, a ajouté le 
Souverain-Pontife, de voir que toute la grande famiIle catho­
lique, que toutes les productions du génie, de la nature, de 
l'art et de l'industrie, participent à Ia joie de xxette fête. 

« La générosité du pauvre et du riche est véritablement 
émouvante et consolante. Les souverains des peuples civi­
lisés et des pays sauvages ont envoyé des présents a cette 
exposition grandiose. Beaucoup de cadeaux sont Ie fruit d'un 
travail pénible et supporté avec abnégation. » 

Ensuite, le Saint-Père a fait le tour des salies, suivi 
d'une foule très nombreuse. 

8 janvier. — Le Pape a reçu dans Ja matinée les pèlerins 
français au nombre de 2,000 environ. 

L'audience était fixée h neuf heures, Dès huit heures les 
pèlerins arrivaient. Toutes les conditions sociales étaient re­
présentées; il y avait de nombreux ecclésiastiques. Les 
pèlerins stationnaient, après avoir traversé la cour de Saint-
Damase, dans les loges de Raphaël au second étage. 

A neuf heures, deux des trois ailes qui composent les loges 
etaient pleines. Tout le monde était entassé, et on ne pénétrait 
que très difficilement de la première a la seconde galerie 
Dans Ja troisième galerie, Ie trône pontifical était dressé. 

A neuf un quart, le Pape est sorti de ses appartements et a 
pris place sur Ie trône. 

Devant lui se sont placés les cardinaux de Rennes, de 
Keims et dc Toulouse, et quinze évêques et archevêques fran-
Paris*"1 P F e m i e r r a n g desciuels Mgr Richard, archevèque de 

Le Pape a causé d'abord avec les cardinaux et Ies évêques 
français pendant trois quarts d'heure. Puis les pèlerins ont 
été introduits par groupes de cinquante environ. Le Pape, 
très affable, adressait volontiers Ia parole à chacun, et chaque 
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audience durait fort longtemps après le baisement de la mule. 
Cependant le Pape, ne sachant pas combien les pèlerins 

étaient nombreux, prolongeait l'audience des premiers. A midi, 
il se sentit fatigué, et moins de trois cents pèlerins avaient été 
reçus. Alors il alla en chaise à porteurs vers l'entrée des gale­
ries, où la foule entassée attendait depuis quatre heures, et il 
prononça la formule de Ia bénédiction, puis il disparut, 

La déception et le chagrin de. la foule ont été extrêmes et 
très vivement exprimés ; car presque personne n'a pu voir le 
Pape, après l'avoir attendu si longtemps. 

Laffet est déplorable, car les pelerins de nationalités di­
verses sont jaloux les uns des" autres. Le J?ape n'en est pas 
responsable, mais bien son entourage. 

Le Pape a répété plusieurs fois au cours de l'audience : 
— « Mes pauvres enfants, je suis bien malheureux de he 

pouvoir vous voir tous én particulier ! Mais vous etes trop 
nombreux. Je vous donne toutes mes bénédictions. » 

Sur les escaliers, beaucoup pleuraient. Ils étaient venus 
exprès pour voir le Pape et ils seraient obligés de partir sans 
l'avoir vu ! 

A midi le Pape a reçu en audience solennelle M. Lefebvre 
de Béhaine, avec tout le personnel de l'ambassade. Notre 
ambassadeur était porteur d'une lettre de M. Carnot, prési­
dent de la République française. 

M. Lefebvre de Béhaine a exprimé au Saint-Père l'attache­
ment de la France au Saint-Siège, attachement qui est une 
tradition plusieurs fois séculaire. II a déclaré qu'il était heu­
reux d'avoir été choisi par le chef de l'Etat pour être l'inter­
prète de ses propres sentiments ainsi que de ceux de son 
gouvernement et de la nation française. 

M. Lefebvre de Béhaine a ajouté que M. le Président de la 
République apprécie hautement les grandes qualités et les 
insignes vertus du Pape ; qu'il lui souhaite longue vie et pros­
périté, et qu'il espère que les bons rapports continueront en­
tre la France et le Saint-Siège SUR LES BASES DU CONCORDAT. 

Léon XIII s'est montré très toucU6 de l'attention du Prési­
dent de la République française, qui lui a envoyé ses propres 
félicitations et ses souhaits par l'intermédiaire et avec la 
solennité d'une ambassade extraordinaire. 

Cette attention, a déclaré le Pape, rehausse encore à ses 
yeux la valeur des témoignages d'affection, si nombreux et 
si grands, qui lui arrivent de la France catholique, laquelle a 
toujours été la première lorsqu'il s'est agi d'honorer le Vicaire 
de Jésus-Christ, comme le prouve encore aujourd'hui Ie large 
concours qu'elle a donné k l'exposition vaticane. 

Après la réception, le Pape a emmené dans son cabinet 
de travail M. de Béhaine, les cardinaux-archevêques de 
Rennes, de Reims, de Sens, et s'est entretenu avec eux pen­
dant uné demi-heure environ. 
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Léon XIII a comblé d'attentions l'ambassadeur de France. 
Il lui a annoncé qu'il recevrait le lendemain les pèlerins 
français qui n'avaient pas été admis en audience collec­
tive dans la matinée. On voit que la France reste toujours 
bien chère au Souverain-Pontife. 

Rome . — Mgr Denechaud, évêque de Tulle, frappé d'une 
attaque d'apoplexie, est mort au séminaire-francais, cette 
semaine. 

Le général Kangler, le vaillant soldat du Pape, vient de 
succomber à Ia cruelle maladie qui le minait depuis quelque 
temps. Son frère d'armes, le général de Charrette, a conduit le 
deuiï.Lc généra! Kanzler était de Spire: il n'avait que 65 ans 

Graves paroles du Saint-Père, — Après la cérémonie 
de la promulgation du décret de béatification du Vénérable 
de Ia Salle, le Souverain-Pontife lit appeler Ie Frère Joseph 
supérieur des Frères des Ecoles chrétiennes, et lui adressa 
ces graves paroles, qui doivent être méditées par tous ceux qui 
sont chargés dc l'éducation de la jeunesse chrétienne : 

« La pauvre France est bien atteinte par Jes mauvaises 
« doctrines et bien menacée par les conséquences inévitables 
« des principes qui y dominent. Le mal est tel que Dieu seul 
c peut sauver ce beau pays ; c'est pourquoi nous devons 
c principalement recourir aux remèdes surnaturels, sans les-
« quels tous les autres sont nuis. C'est donc pour vous une 
« obligation de promouvoir Jes idées de foi et d'imprimer un 
« caractère déplus en plus chrétien à V éducation de la jeu-
€ nesse. On vous suscite, je le sais, des difficultés nombreuses • 
€ mais il faut lutter contre Ies obstacles et profiter de la par­
te celle de liberté qu'on vous laisse, pour préserver Ies enfants 
« de 1 ignorance de Dieu et de Jésus-Christ. Emplovez auprès 
« de vos Frères toute l'influence de votre autorité;afin qu'ils 
* s appliquent chaque jour à devenir plus dévoués à Dieu et 
« au salut de la jeunesse. L'ennemi vous entoure, il essaiera 
« de diminuer Ia vie religieuse dans vos âmes ; soyez atten-
« tifs à rendre vains ses efforts, et à réagir de toute votre 
« puissance contre l'envahissement de l'esprit du inonde 
« Pins que jamais, il faut h l'Elise de bons religieux » 

-LETTRES D'UN PÈLERIN DE JÉRUSALEM 
{Suite) 

1 

MOX CHER AMI, Ji:"rUSalLlU1' " n d m l i ' ' JUJn l ^ 

Tous les prêtres du pèlerinage ne peuvent pas dire la 
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messe aux autels privilégiés des sanctuaires vénérés de 
Jérusalem et de la Terre-Sainte, à cause de notre court 
séjour ici et des heures offici elfes* réservées aux hérétiques 
et schismatiques. J'ai eu la consolation de célébrer Ie saint 
sacrifice aux autels privilégiés du Carmel et de Nazareth : 
premier bonheur. A Jérusalem, je suis eucore favorisé. Hier 
au soir, nous avons tiré au sort pour voir qui dirait la messe 
de règle è l'autel dc la Grotte de l'Agonie de Notre-Seigneur. 
Le son désigne la province de Bretagne : les pretres bretons 
tirent entre eux et j'amène le r r 1 : deuxième bonheur. En­
viron 60 prêtres sur 166 pourront dire la messe au Saint-
Sépulcre : j 'ai eu le n° 28 : troisième bonheur. Enfin, on a tiré 
au sort pour l'autel privilégié de Ia Crèche de Bethléem et j 'ai 
encore la main heureuse, le n" l l : quatrième bonheur. Quelle 
veine! Un marin dirait : nous sommes bien embarqués. Ceci-
dit sors super Mat h ia m : je pensai à ce passage des Actes des 
Apôtres, et je remerciai Ie Saint-Esprit d'avoir si bien dirigé 
ma main. « Ah ! mais, quelle chance, il a Ie prêtre breton à 
« barbo noire et h cli e veux gris ! » s'écriaient gaiement Ies 
autres ecclésiastiques du pèlerinage. 

Je me suis donc rendu vers 5 heures 1/2 à \i Grotte véné­
rée de l'Agonie avec M. L : nous y trouvâmes un grand 
nombre de pèlerins «c Ici Jésus, notre Sauveur, a commencé 

% sa douloureuse l'assion, ici il a prié, et prié avec ferveur 
« pour le salut du monde.... ici tI a sué une sueur de sang 1...» 
Nous n'avons aucune peine à faire un acte de contrition ac­
compagné de larmes brûlantes, Le R. P. I-Aîmond fair, après 
Ia messe,une touchante allocution, dont le sujet est naturelle­
ment inspiré par le souvenir de ce qui s'est passé dans le Heu 
saint méme où nous nous trouvons. 

La Grotte de l'Agonie appartient aux catholiques ainsi 
que le Jardin de Gethsémani qui en est éloigné de quelqu 
dizaines de pas. La Grotte existe intégralement dans son état 
naturel et sa forme irrégulière : elle a douze mètres do long 
et huit de large ct reçoit ie jour par une ouverture pratiquée 
dans le haut. On y a dressé trois autels. C'est là que la tradi­
tion place le lieu de l'Agonie de Notre-Seigneur. 

A côté de la Grotte de l'Agonie se trou v»' h' tombeau de la 
Sainte-Vierge. L'église de l'Assomption, bâtie sur Ie tombeau 
de Marie, appartient malheureusement aux Grecs schismati­
ques. Ce n'est pas sans émotion que nous avons baîsé Ia pierre 
où a reposé quelque temps le corps très saint de Marie, en 
attendant que les Anges l'enlevassent au ciel.., Chaque lieu 
inspire une prière nouvelle. Ici, j 'ai dit ï\ Ia Sainte-Vierge des 
prieres que je ne retrouverai plus. 

Du tombeau de la Sainte-Vierge, nous nous rendons à l'en­
droit où, selon saint Epiphane,était arrivé saint Thomas quand 
la Sain te-Vierge montait au ciel. Il est marqué par un rocher 
très blanc. L'Apôtre était en retard, comme d'habitude, et des-
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rendait aussi vite que possible les pentes de la montagne des , 
Oliviers. S'il avait eu le temps de parcourir encore 200 mètres, 
il serait arrivé assez tôt pour voir le commencement de l'As­
somption. Hélas ! trop tard! La Sai nte-Vierge, pour le consoler, 
laissa tomber entre ses mains pa ceinture. (Cette ceinture est 
une précieuse relique, aujourd'hui vénérée à Prato, Toscane). 

V l'entrée du Jardin de Gethsémani-nous trouvons le large 
rocher où les Apôtres Rendormirent... pendant la prière du 
Divin Maître. L'Evangile dît que c'est k la distance d'un jet 
de pierre de la Grotte de l'Agonie. Autrefois j'aimais k jeter 
des pierres : je me constitue juge compétent et je déclare à 
l'assistance que vraiment, de rendroit où dormaient les Apô­
tres jusqu'à celui où priait Jésus, il y a bien Ia distance dun 
jet de pierre. Ceci peut ailleurs paraître un enfantillage, mais, 
sais-tu, mon cher ami, que là, sur place, quand on a l'Evan­
gile en main, cela ne semble nullement puéril. 

A dix-sept pas de ce rocher, dans une impasse aujourd'hui» 
se trouve l'endroit inaudit où Judas donna un traitre baiser à 
Jésus. Les pieds nous brûlaient en cet endroit, et nous nous 
sommes hâté% de pénétrer dans le Jardin des Ol i vi ers , à la 
suite da Frère Liévin. 

Le Jardin des Oliviers ou Gethsémani, muré actuellement, 
contient encore huit oliviers qui sont très probablement dm 
temps de Notre-Seigneur. 

Sous peine d'excommunication ipso facto, nous ne pou­
vons prendre ni herbe, ni feuille, ni fleur. Je fourre mes mains 
dans mes manches, nous avons une peur qui fait rire le Frère 
Liévin. * Cette défense est sage, dit-il, car la piété peut porter 
« k des excès désastreux. Si chaque pèlerin s'amusait à pren-
« dre une feuille ou une fleur... bientôt il ne resterait rien ici. 
« L'excommunication effraie les catholiques. Aussi nous les 
<r laissons venir ici et contempler ces magnifiques oliviers. 
«c En voici un que j 'ai mesuré : il a huit mètres de cîrconfé-
« renée k hauteur d'homme, et quatorze mètres de c ir con fé-
oc rence k l'endroit où les racines replongent dans la terre. 
ie Nous ne laissons plus entrer ici les hérétiques, surtout les 
« protestants, depuis que j ai eu affaire avec un Anglais. Cet 
« Anglais monta dans cet olivier et se mit tranquillement k 
« scier une branche qu'il voulait emporter comme pieux sou-
« venir, Je montai vite après lui et je le descendis k coups de 
« canne. C'est comme cela ici. C'est cette canne qui t\ fair l'af-
<z faire. Or, l'Anglais — mauvais caractère — me poursuivit 
<x devant le pacha. Le procès m'a coûté, à moi, quelques cen-
« taines de francs, et à lui, quelques milliers... On n'en a 
« jamais vu la fin : on nous a mis dos k dos, je crois. Désor-
« mais, je vous l'assure, les Anglais non catholiques n'y met-
« tron t jamais plus les pieds. » Nous aurions ri ailleurs et 
trouvé la leçon bonne, mais ici nous avons dit une bonne prière 
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à genoux, avant de quitter ce lieu plein des plus chers sou­
venirs. 

Au sortir du jardin, Ie Frère Liévin .nous dit : c Quc les 
« intrépides me suivent pour visiter les Vallées de Josaphat, 
de Himson et de la Géhenne. » Environ soixante pèlerins et 
pèlerines se précipitent avec moi sur ses pas. 

Nous suivons le chemin parcouru par Jésus enchaîné... 
En face de nous, h l'Ouest, de l'autre côté du torrent de 
Cédron, le long des murs de Jérusalem et sur la pente des 
collines de Bezetha et de Morian-, nous voyons les tombeaux 
des Musulmans et la Porte dorée. Du côté ou nous nous .trou­
vons, au bas du Mont des Oliviers, nous marchons au milieu 
des tombeaux des Juifs : ils viennent en grand nombre, de 
toutes les parties de la terre, s'y faire enterrer — les mal­
heureux î 

La Vallée de Josaphat n'a guère que quatre kilomètres de 
long et deux ou trois cents mètres de large... Dieu trouvera 
bien le moyen d'y trouver place à tous les hommes pour le 
jugement dernier... C'est triste et lugubre.,. Je t'en ai déjà 
écrit quelque chose. 

Nous sommes près du tombeau d'Absalon. On a fait tailler 
dans le roc de la montagne un carré de quatre ou cinq mè­
tres de long, autant de haut, autant dc large. L'ouvrier a 
pratiqué une ouverture en forme de gurule de four, il a 
creusé, creusé k l'intérieur. Le dôme est en pierres de taille 
travaillées et superposées. A six pas de là, est la grotte où 
Notre-Seigneur laissa huit de ses apôtres avant d'entrer en 
agonie... Nous visitons les tombeaux ou catacombes, corri­
dors et galeries sous terre ; la marche est difficile : nous 
rampons presque, avec une bougie à la main. Ce sont Ies tom­
beaux des Juges et Prophètes, celui de saint Jacques le 
Mineur, où il se cacha pendant la Passion et où Jésus lui ap­
parut, et ceux de Cléophas et de Zacharie, fils de Barachie 
(non achevés), et différents tombeaux ou caveaux funèbres. 

Nous traversons le pont jeté sur Ie Cédron ; Notre-Sei­
gneur en fut précipité suivant la tradition. On voit au fond 
du torrent le rocher sur lequel tomba le Divin Maître, à quatre 
mètres de profondeur ; nous avons presque tous réussi à des­
cendre là pour baiser ce rocher et y réciter une prière. Nous 
remontons et nous jetons un dernier regard sur Ie3 assises 
gigantesques des murs de Salomon, k l'angle Sud-Est du mont 
Mo Hah, Ce sont d'immenses pierres de taille de trois et qua­
tre mètres de long sur un mètre ou deux de large et autant 
de hauteur : elles sont là immobiles et immuables depuis 
près de ,%000 ans. Quelles constructions monumentales ! On 
n'en fait pas de pareilles aujourd'hui. Nous Ies admirons 
quelques instants, et nous marchons au tond du Cédron jus­
qu'à, la fontaine de la Sai n te-Vierge et son lavoir. . . Nous 
n'avons pu descendre dans la fontaine, car un Arabe s'y bai-
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gnait en homme primitif. Pour toute consolation, nous avons 
eu une sérénade de musiciens indiens égarés lA ; ils étaient 
bien drôles ; nous avons ri à nous tordre, ce qui les excitait 
davantage. 

J3ackchickesy bien entendu ; il faut s'exécuter ; et nous 
poursuivons notre route entre Ie mont Ophel h l'Ouest et le 
village de Siloan (Siloé) à l'Est, au bas des Oliviers et du 
mont du fcandale. 

Un canal souterrain, creusé souvent dans le roc, et long 
de 500 mètres environ, conduit l'eau de la fontaine de la 
Sain te-Vierge à la piscine de Si loe. Toujours à l'Est, à notre 
gauche, nous remarquons plus bas que Siloan, une sorte de 
caserne... C'est l'asile construit par Ie pacha pour les lépreux. 
On leur porte à manger. Une quarantaine de ces malheureux 
sont, logés là, privés de liberté ; défense leur est faite d'en­
trer en ville ; le jour, on leur permet de se traîner le long du 
Cédron et de Ia vallée de Josaphat pour demander des back-
chwshçs aux pèlerins et aux passants... Pauvres déshérités ! 
Us font pitié et soulevent le cœur : ils ont les mains défor­
mées et rongées, la figure à moitié mangée par la lèpre et 
leurs cris sont rauques. Plusieurs, le palais percé, ne peuvent 
articuler un son, à peine si on peut comprendre quïls veulent 
dire backehhhes. Ils se traînent après nous, au milieu de 
nous ; plus on leur donne, plus ils demandent. Le Frère Liét. 
vin nous recommande instamment de ne pas toucher leurs 
mains, même par charité ; souvent il a dû employer l'argu­
ment décisif de ln canne pour nous empécher d'être envahis. 
Pauvres gens ! Que c'est triste au physique et au moral î 
« Ce soir, nous dit le Frère, ils mettront tout en commun et il 
« y aura orgie chez eux. » J'ai surtout remarqué une femme 
qui pouvait encore parler et crier et qui en profitait pour 
assourdir nos oreilles, même au milieu de nos prières et des 
explications du Frère Liévin. 

(A suivre,) 

S A I N T J E A N D ISCALCÈAT 

La dévotion envers les Saints devrait être en rapport avec 
la connaissance que l'on a de leurs mérites devant Dieu. Il 
arrive souvent, néanmoins, que des Saints, dont les actes 
demeurent complètement ignorés, sont l'objet d'une vénéra­
tion profonde, voient leurs images entourées d'honneurs et 
leurs églises regorgeant de pèlerins, tandis que Ies plus illus­
tres entre les Bienheureux voient leurs fêtes passer inaper­
çues sur la terre. Cependant, nul n'a le droit de blâmer ceux 
qui prient les Saints dont nous ne connaissons que le nom et 
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le culte immémorial. Les grâces obtenues par leur interces­
sion montrent qu'ils sont de puissants' intermédiaires entre 
Dieu et nous. La jeune vierge martyre que Ton a appelée, non 
sans raison, la thaumaturge du XIXe siècle, sainte Philomène 
n'était-elle pas une Sainte inconnue quand son corps fut 
trouvé k la catacombe de Priscille, le 25 mai 1802 ? Ét cepen­
dant, au jour même de cette heureuse découverte, Ia confiance 
des fidèles commença avec les miracles (1). 

Nous avons aussi dans notre pays un exemple frappant de 
la dévotion envers un Saint incounu. En Léon et en Cor­
nouailles, il est peu de chapelles où le pardon -attire des pèle­
rins aussi nombreux (i u e ceux qui viennent honorer saint 
T uj ean dans sa belle église, non loin des côtes sauvages du 
Cap-Sizun ; or, Ies recherches les plus consciencieuses n'ont 
pu rien apprendre de cet élu du Seigneur. 

Mais, lorsque l'ignorance sur l'histoire d'un Saint n'est pas 
invincible, ne convient-il pas de la dissiper, surtout quand 
ee Saint est vraiment populaire? Beaucoup, je le sais bien, se 
contentent de se poser à eux-mêmes la question qu'adressa 
un bon paysan à, l'auteur de la légende celtique : «c Ce Saint là, 
h quoi est-il bon V » Ce n'est pas une raison pour que nous 

jugions les Saints uniquement par leur utilité pratique ; et 
toutefois, si vous demandiez à la plupart de ceux qui déposent 
leurs offrandes dans le tronc de saint Jeau Discalcéat : 
«c Qu'est-ce que ce Saint là ?» ils ne trouveront guère à ajou­
ter quand ils vous auront dit qu'il fait trouver Ies objets 
perdus. Cependant, les deux historiens de nos Saints bretons, 
Albert-!e-Grand et Dom Lobineau ont donné de lui une bio­
graphie complète; Ies deux récits sont identiques pour le fond; 
je leur emprunterai l'exposé des faits ; je le déclare d'avance, 
en priant le lecteur de rapporter à ces deux écrivains le mé­
rite de leurs recherches (2), Les travaux de M. Trevedy ont 
fait depuis peu la lumière sur les commencements du couvent 
de Saint-François, à Quimper, couvent dont saint Jean Discal­
céat fut un des premiers religieux, Quand il m'arrïvera dc 
faire des emprunts aux intéressants opuscules où il est si 
souvent question de cette grande communauté, j'aurai soin 
d'indiquer les sources où j 'aurai puisé. Bofia, les reliques et 
l'ancienne statue de notre Saint doivent aussi avoir leur his-
toiiv. Les registres de la paroisse d1 E r gué-Amiel (le Petit-
Ergué) nous fourniront sur les reliques tout ce que peut 
désirer Ia pieuse euriosité des lecteurs ; pour la statue, je 
in appuierai sur des traditions purement orales, mais d'une 
certitude que je puis garantir. 

(1) Plus tard, la Sainte lit connaitre à un jeune artisan, à un chanoine -i 
à une religieuse lea tio t iils de sa vie ot de son maîtyre. 

.13) Sans autre indication, on reconnaîtra facilement, nu style, ce fini 
appartiendra à l'un ou à l'autre. 
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Il y a bientôt dix ans parut à l'imprimerie Penel, à Quim­
per, une Vie. du Bienheureux Jean Discaln'ut, c'était un opus­
cule de 24 petites pages; il contenait quelques lacunes et 
même une erreur grave, puisqu'il exprimait le regret le plus 
louable, mais le moins fonda, relativement à la perte du corps 
de saint Jean, On verra qu'il était non seulement possible 
maïs facile à quelqu'un qui écrivait à Quimper, de se bi.-n 
renseigner à cet égard. Néanmoins, ee qui nous a porté à 
croire qu'une nouvelle notice sur le même Saint était chose 
nécessaire, ce ne sont pas les quelques impet-fections de la 
première, qui étant, bien rédigée et (l'une lecture intéressante 
aurait appris a peu près tout ce qu'il fallait savoir, mais le 
succès même qu'elle obtint en a bien vite fait disparaître 
tous les exemplaires, et l'on ne saurait où trouver à se la pro­
curer aujourd'hui. 

Avant d'aborder Ie récit méme de la vie de saint Jean, je 
crois devoir déclarer que si je lui donne la qualification de 
Saint- c/est seulement en jue conformant à l'usage populaire ; 
Albert-le-Grand et dom Lobineau ne lut ont donné que Ie titre 
de Bienheimu.r. Ayant vêcu à une époque où la législation 
actuelle sur les formes de la canonisation et de la béatification 
étaient déjà en vigueur, il ne pouvait recevoir de culte vrai­
ment liturgique qu'après une décision du Saint-Siège, mais si 
les pretres ne peuvent ni célébrer Ia messe, ni réciter l'office 
en son honneur, les fidèles feront chose louable en continuant 
à lui offrir les témoignages de Ieur vénération. Je n'ai mème 
pas besoin de dire que c'est pour les y encourager encore 
que j 'a i entrepris la publication de ce travail (A suivre.) 
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Le meilleur et le moins cher des Encens connuB. Approbation 
et félicitation de plusieurs Eveques. 

La boîte de 250 grammes : 2 fr. 2 5 . 
Dépôt chez M. PIRIOU ,'fabricant de cierges, r u 

ne nez, Quimper. 
rue de Douar-

RHOVES 
BRONCHITES 
CATARRHES 

PHTH1SIE 

Caer; oit ct.; taine par t'EMULSION MARCHAIS 
aux Tolu et Aconit. 

IToche/ie, MARCHAIS - 2 fr.60 
t'AlUS, 35, Hue de lUvoli. 

r \ S HUX AXTÏSI.PTÎQI'i: W , 

^GOUDRON BORATE 
Kaiaù-cs lio Ja peau, a ù£*i tut.-
S*pt.que3,(r-Taîi*.e5,f a^-.urps.eta. 

?x t h1" r--,".ï.iT.f"tù^t.îBa..d-a 
J . L lEtTAl U Aï'iié. — llui>seillt> 

Vi 
roofes et blancs de*Tab!e dc?. 9 0 1 . 
t M o n t p a i n r,(Hcra-ïtj. La 
» .fiaMissen-ùBii reiiaieui. — 

li Pièc*. E M I L E P I M E D ^ P r a p r - ^ l r e , 
Raison se recommande à 3131. les Ecciûâu-. iq.xs 

A CCI. PTE RKPUÊSJ.C-NTAKTS Si': CI UJ X. 

FABRIQUE DE Y1TMUX DU CARMEL 
D U M A N S ( S a r t h e ) 

RTJ-K MARIETTE, l l e 

MM. E. ll L Ul ER #-••&">&, père cl Iils, foiuiitleur drs alelieis en 1835. 
Ancien Directeur, Successeur. 

Quimper, typographie Dl KERAKGAL, imprimeur de l'ÉvOché. 

PRIX. — Les personnages en pied sur fond grisaille avec 
dais, de 80 fr. à 100 fr. ; les mêmes sur fond d'architecture, à 
1-20 fr. Les grandes scènes sur fond d'architecture, de 140 fr. 
à 160 ir. ; les grisailles, de 30 fr. à 50 fr. le mètre carré. Les 
restaurations, de 150 fr. à 200 fr. le mètre carré. 

TRAVAUX. — Nous pouvons citer parmi uos principaux 
travaux dans le département, Bannalec, Brest (Saint-Martin) 
Châteauneuf-du-Faou, Cléden-Poher. Douarnenez, Fouesnant, 
Kergloff, Kernével, Lampaul, Landerneau, lle-Tudy, Morlaix, 
Penniarc'h, Plabennec, Pleyben, Ploneour-Lanvern, Ploné-
voz-du-Faou, Pluguffan, Poullan, Pont-TAbbé, Pont-Aven, 
Quimperlé, Riec, Saint-Pôl-de-Léou, Trégunc. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villetlitu - les - Poêles ( M u ne he j 
Cloches d'églises, accords et réaeeords garantis. 

S'adresser à Émile LK JiMTEL, négociant à Guingamp. 

UERISON 
^ k c g I certaine et radicale Je toutes lel 
^ " ^ " alL-ti-oiis de la Pean, mème dei 

P laies variqueuses dite» iocorabîe». U 
traitement e* t à la poriée des pailes )uiûr*.es 
Mdèrati^ pis do travail cl dès le 3 " Jour du nne 
de l'amélioration. ». LENORMAND, Mfcd. sp". 
i Melun, — Couault, gratuite* par corr ein. 

HUILERIES DD MARQUISAT 
Huile d'Olive vierge, Provence, Tos­
cane, Levant. Savon cuit extra pur. 
Sur demande, envol d'échaulillon 
fra nco. Prix réduits pou r Com m n n a u lés 
religieuses.— Vor B A R B A U D T & Cis, 
5 , Bue da Chantier, MARSEILLE. 

Vraies Montres de Besançon et de Genève 
Nus kc leu rs peuvent «'adresser en toute confiance à V Intermédiaire 

LaihoUque pour recevoir, à di-s p: ix avantageux, et avec les garanties lea 
plus absolues, de bonnes montres de Besançon ou de tirai* chronomètres 
ae Genève, des pendules, cartels, réfnlateors, mouvement soigné, style 
séi (eux, et tous Ies articles de bijouterie et d'orlèm-rie. 

Demander le catalogue général à M™» Marie MARILLIER, 30, ruë du Cloa, 
a Besançon (Douhs). 

JM. If. — Envoi franco d'échantillons aux membres du clergé, des commu­
nautés et aux personnes notoirement ii on ora hies. 

ZXMTA-N-OEH FAItTOUT 

CHOCOLAT MENIER 
HEFTJSEH LES IMITATIONS 

# % A I T D • • • dhninuent dès les premières applications et sont 

B U I I K E K-E-- ^'"é Sirop de Bochet Iodé 
J^P* lT

 GUMK ^----H ct la r»o2VLiva:.A-r>E R É S O L U T I V E 
^Bertrand Attit, pharmacien, 2 1 , l p l a c e B e l l e c c m r . à L y o n 

ENVOI FRANCQ CQXTRK MANDAT- POSTK UB S FR. — NOTICE ORATIS. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
E T D' INDUSTRIES 

SC1ES-MECAHIO0ES, plot de 50 rcod.lw 
TO f Rti ife tou» System** 
DESSINS et FOURNITURES 

pou- DECOUPAGE 
OUTILS DE TOI-TES SORTES 

3 DIPLOMES O'HOHNEUR 
Lt TARIF-ALBUM. «W paytt tt pltn de 
500 grav., FRANCO CONTAI 6 5 « u r . „ 
TO-UgOT- IBt rut das GraotWgrs, Paru. 

milCPURBATIF 
.GHAHBABD 

Ce thé uniquement composé de 
pl infes ct do /leurs d*un goût très 
aur:eaUlepurge l e n t e m e n t s a n s 
dcraug:emon t e t .saus fa t igue 

• Auss) les Personnas les plus dim-

V I N NATUREL 11? GARANTI SANS PLATRÏ 

SOCIETE GÉNÉRALE D'APPROVISIONNEMENTS MARSEILLE 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
OU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LEON 
! • • ' - = 

LE NUMÉRO P R , X D E L 'ABONNEMENT U UGBE D'ANNONCE 

i o CKNTIMKS B fr. par an 4 0 CENTIME. 

L'ABONNEMENT. ptVAHLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE. MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications ii M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rielement lea abonnements à M. DR 
K ER ANC AÏ., imprimeur de l'Evêché, 

te mercredii au plus fard, avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, 1H, 

V£»TE AU HBHtao: QifJiPEIi- litrairie SALACS, rue Keréon. 

„ S0M»*1RE. — Ï* Chroni-

71/P du diocèse : L'Evêque 
de Quimper et de Léon ; 
Le Sacre des Évé j ue» 
f fin) ; Liturgie : Bén t i li -
cation et Canonisation ; 
Le Bienheureux Grignon ; 
Nomination dam, Ie Cler­
gé; Bibliographie: la Vie 

de S1* Marguerite de Cor­
tone; La Vie de S. Coren­
tin. — IL Nouvelles du 
Monde catholique: Rome: 
Canonisa lion. — ili. Letf-
tres d'un Pèlerin de Jé­
rusalem (suite). — IT. 
Saint Jean Discatcèat 
{suite).— V. Annonces. 

OFFICES -DE LA SEMAINE 
Dimanche 83 jan cn \ — T toi» ième 

Dimanche après i'L. ïphanie, olfiee 
du jour, semi-double, vert, Xè-
moire des saints martyrs Vincent 
et Anastase. Vêpres dû suivant : 
mémoires de saint Joseph, du di­
manche, de siint Vinoent, de saint 
Anastase et deSaintes Emôrentlenne, 

Lundi 23, — Les Epousailles de ia 
Sainte -Vierge, double - majeur, 
blanc 

Mardi 54. — Siiînt Timothée, £véqù&-
mnrtvr, double, rouge. 

M eter ptl i feg. — Conversion de saint 
Paul, apôtre, detible-mnjeui\blanc. 

Jeudi ÎH.—Saint Polycarpe, é v ôque-
martyi, double, rouge. 

Vendredi fi —Saint Jean Chr) 
tome, évêque-docteur, double, 
blanc. 

Samedi ÏS. — Saint JuIien, évéque, 
semi-double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a u t l a s e m a i n e 

Hôpital de Lesneven 22t $3 et 21 kmrfer, 
Hôpital civil do Brest 86, 9fi, 37 et 9fl janvier. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

L'Evêque de Quimper et de Léon. — Mer Laman-h» 
ayant été mis en possession de ses Bulles, lundi S e s a 
fait immédiatement porter a Quimper par M. l'abbé p i n l i n 
premier vicaire de Sainte-Marie-des-Batignolles U " a n ' 

Sa Grandeur tenait beaucoup à prendre possession de son 

K e a Rmomeredl * * - * ** I a * • d e l a C h a i r e ^ ^ " 
L'office du soir terminé, le Vénérable Chapitre s'est réuni 

pour prendre connaissance des trois Bulles X s s é l s i u Cha 
Pitre, au Clergé et aux Fidèles. Acte de cette Lcfure a S é 
dressé et signé par les chanoines présents. , . ,„ pr^emation 
des Bu les est absolument indispensabb. : à parti? de ce mo 
ment, les faires-Capitulaires n'ont plus de pouvoirs £ 
cessent d administrer au nom du Chapitre L'Evêque r econu 

Après la lecture des Bulies, le Clerice est entré dan, I* 

Ss Pt fcsSSft: a x *%Wâ8i5 
man ère : le chœur a chanté l'antienne dc 3 Ôor̂ lir, 
l'oraison a été ditte par M. le ^n^du^hliU^T^' 

avant d'entonner le ££ff%Hi&X£ %££è 

et ̂ SR^œ^1^dire au c a n ° n ae < * — « • 
Nons l'avons annoncé à plusieurs reprises le sacre de 

Mgr Lamarche aura lieu à Notre-Dame de l4iW Ie 29 jan-

_ 38 -

vier (1). Le prélat consécrateur es t. Mgr Richard, archevêque 
de Paris assisté de Mgr de Briey, évêque de Meaux, et de 
Mgr Coullin, évêque d'Orléans. 

Lu cérémonie commencera à B heures et demie; les portes 
de la métropole ne seront ouvertes aux invités qu'à 7 heures 
trois-quarts. Les places réservées aux fidèles du diocèse sont 
dans le transept gauche, tout près de l'autel dressé pour 
Mgr Lamare h e. 

Il sera remis, d'ici quelques jours, aux personnes qui en 
ont fait la demande, une carte spéciale d'entrée. 

Les chanoines seront en habit de cheeur ; dous avertirons 
les simples prêtres s'ils doivent porter leur surplis ou rester 
in nigriit. 

Mgr Lamarche recevra tous ses diocésains, prêtres et fide-
les, le dimanche meme, après ies vêpres, c'est-à-dire vers 
3 li euros et demie, dans Ja salle capitulaire mise à leur dispo­
sition par M. F Archiprêtre de la métropole. 

Messieurs les Vicaires Généraux du Marhallac'h et Herré 
se proposent d'assister au sacre de Monseigneur. 

MM. les chanoines Téphany ct de Penfentenyo veulent 
him accepter de représenter le Chapitre à cette cérémonie. 

Monseigneur nous a fait demander le nombre et les noms 
des prêtres et des fidèles qui doivent aller à Paris pour cette 
occasion : nous aurons l'honneur de la lui adresser lundi soir, 
dès qu'elle sera close. 

* 

Il n'y aura pas dc train spécial; chacun partira de sa sta­
tion, ou avec un billet d'aller ct retour donnant droit à une 
réduction de 25 % valable pour six jours, le dimanche com­
pris, ou avec un billet ordinaire, plein tarif, si la durée du 
voyage doit dépasser six jours ou si l'on veut s'arrêter à un 
point quelconque de Ia route. 

Messieurs les Ecclésiastiques feront bien de se munir d'un 
celvbret. 

Le Sacre des Evêques. 
(Fin.) 

Tradition den insignes pontificaux. — Le bâton pastoral 
est donné à l'évêque pour lui rappeler qu'il est de son devoir 
de diriger le peuple et de le soutenir dans ses infirmités. 
T • JE, - _ i l . . _ _ ^ . n ' . T- . . • » 

-"--•***» J t - « ( l ( I V 4 4 V Alu/U J U D I C Q ^ I J ^ O LI I I L H l C U U U . V V 

les trois services que je rends au Pasteur : 

ll) Les sacres (ta l-.véquus ue peuvent avoir i ieu que les dimanches, ou 
un jour de Klé d* Apût re. 
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Attraho pochantes. justes rogo, puugo vacant-.-*, 

Officio triplici ser v io Pon U Ue i. 

Vanneau pastoral est mis au doigt de l'élu. Il est le signe 
de l'alliance qu'en ce moment l'évêque consomme avec son 
église, ainsi que le gage de la fidélité promise. D'après un 
usage antique, cet anneau est placé au quatriéme doigt de la 
main droite, <c Les anciens, lisons-nous dans une étude sur la 
poésie de Vanneau, plaçaient au quatrième doigt de la main 
droite l'anneau qui était pour eux le gage d'une affection 
particulière, parce qu'il y a là, disaient-ils, un petit nerf qui 
correspond directement au cœur. » 

Tradition de V Evangile. — Le livre des Evangiles est confié 
au prélat nouvellement consacré. Quel est en effet le devoir 
de l'évêque? C'est de nourrir sou peuple de bonne doctrine, 
de lui rappeler les enseignements de salut apportés au monde 
par Jésus-Christ. 

Le baiser de paix et les offrandes. — Le consécrateur donne 
le baiser de paix au pontife qu'il vient de consacrer, il reçoit 
ensuile de ses mains deux torches allumées, puis la matière 
eucharistique, le pain et le vin. C'est pour marquer l'union 
intime qui désormais liera à jamais les deux prélats. C'est 
aussi une leçon d'obéissance aux pratiques de l'Eglise qui 
autrefois ordonnait aux fidèles de fournir les choses nécessai­
res aa Sacrifice. 

L'union des deux évêques paraît davantage encore jusqu'à 
la fin de la messe ; car ils poursuivent ensemble les prières du 
saint Sacrifice au même autel, faisant ies mêmes signes, com­
muniant a la même hostie, et buvant au même calice Ie sang 
de Jésus-Christ. 

Tradition de la mitre et des gants, intronisation et bénédic­
tion solennelle du consacré, — Avant le dernier Evangile, 
après la bénédiction solennelle de l'évêque, a lieu une céré­
monie qui contient des enseiguements splendides. Le consé­
crateur, couronné de la mitre, revêt des gants et intronise 
le nouvel évèque en le faisant asseoir sur sa propre châtre. 

Ce noment de la messe rappelle l'Ascencion de Notre-
Seigneur, et ces cérémonies symbolisent ce qui se passa 
alors dans le Ciel : le Fils de l'homme fut couronné par son 
Père qui le fit asseoir à sa droite et ordonna à ses Anges de 
l'adorer. 

La mitre est la couronue de gloire de l'évêque, autre Jésus-
Christ: c'est aussi le casque du salut. 

Les gants représentent l'humanité dont le Fils de Dieu 
s'est couvert, et enseignent à l'évêque à se revêtir du nouvel 
homme. 

Enfin, la chaire épiscopale (en latin cathedra, d'oti est venu 
le nom de cathédrale) marque la prééminence de l'évêque. 
Cette chaire ou trône est, avec la mitre et la crosse, le signe 
de la royauté spirituelle. 

- m -
Le Te Deum que l'on chante après la cérémonie de l'in­

tronisation, figure le chant de triomphe qui retentit dans le 
Ciel, quand Jésus-Christ a été placé à la droite de son Père. 
Le nouvel évèque parcourt alors l'église en donnant sa béné-
diction pour représenter Jésus-Christ répandant du haut du 
Ciel, sur l'Eglise triomphante et sur L'Eglise militante, les 
bénédictions dont il est la source. 

Un témoignage bien touchant de reconnaissance termine 
ces impos a cérémonies. Le nouvel évêque, la mitre en 
tête et la crosse en main, fait trois génuflexions successives 
devant son consécrateur eu disant trois fois sur un ton tou­
jours plus élevé : Ad multos annos! ce qui Veut dire : Que 
Dieu vous conserve longtemps î II dit cela trois fois pour 
marquer une reconnaissance sans bornes. 

Et le consécrateur, voyant dans le nouvel évêque un fils 
spirituel, qu'il vient d'engendrer à la perfection du sacerdoce. 
lui donne le baiser d'une paternelle affection. 

L i tu rg ie . — A l'occasion des Béatifications et des Cano­
nisations, qui ont lieu dans ce moment à Rome, nous ne 
croyons pas inutile de rappeler quelques-unes des règles 
suivies dans ces procédures toujours longues et conscien­
cieuses. 

I. 
Quand une personne est déeêdée en odeur de sainteté, et 

que, grâce à son intercession, quelque faveur signalée a été 
obtenue de Dieu, les évêques obtiennent de constituer sous 
leur présidence une sorte de tribunal char u r de procéder aux 
deux informations de rigueur: la première a pour butde 
constater la renommée publique des vertus et des miracles ; 
Ia seconde est une perquisition exacte pour s'assurer de l'exé­
cution des décrets d'Urbain VIII, défendant tout culte public 
aux serviteurs de Dieu, non encore béatifiés et canonisés. 

Les évéques doivent adresser toute leur enquête au Pap-.-. 
en y ajoutant, sous peine de nullité, leur propre avis. 

Ces premières informations sont toujours longues, — on 
compte dix formalités minutieuses ; — elles sont destinées à 
éviter toute fraude ou erreur de la part des témoins assignés 
au tribunal de l'Evêque. 

La Congrégation des Rites, fondée par Sixte V, en 1586, 
est saisie de cette procédure, et, si après une étude approfon­
die des documents qui lui sont soumis, elle donne un avis 
favorable, le Pape signe la commission d'introduction de cette 
cause, et le titre de VÉNÉRABLE est décerné àu saint person­
nage, dont il s'agit. 

C'est un grand pas de fait, mais nullement décisif, et beau­
coup de cause? ainsi introduites, ou restent des années et 
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des années stationnaires, ou même sont abandonnées plus 
tard, et n'arrivent jamais à la Béatification. 

II. 
La Béatification est l'acte par lequel le Souverain-Pontife 

déclare au sujet d'une personne, dont Ia vie a été sainte, ac­
compagnée de quelques miracles, etc..., qu'il y a lieu de pen­
ser que son âme jouit du bonheur éternel, et én conséquence, 
permet aux fidèles, dans certaines conditions très restreintes^ 
de lui rendre un culte religieux. Le Pape n'agit donc pas 
comme juge déterminant l'état du béatifié, il accorde simple­
ment un privilège à un ordre, k une partie de l'Eglise, k cause 
de la longueur des procédures qu'on observe dans la canoni­
sation, pour donner satisfaction k la piété publique pressée de 
se produire. 

Dimanche prochain, le vénérable Grignon de Montfort et 
In vénérable de la Salle seront déclarés bienheureux et il fau­
dra observer vis-à-vis d'eux les décrets rendus par la Con­
grégation des Rites. 

Le Bienheureux no doit pas être représenté avec lr nimbe 
qui ne convient qu'aux Sai nts, mais seulement avce un rayon­
nement lumineux autour de la tète. 

Son imago ne peut être exposée dans une église. 
Pour cela il faudrait un induit apostolique, et, dans ce .cas, 

il est interdit de la placer sur un autel : on ne nent que l'ap­
pliquer k une muraille. 

Lorsque Tou a obtenu par induit de pouvoir célébrer la 
Messe d'un Bienheureux, il est permis d'exposer son image 
sui' un autel et dy suspendre des ex-voto* 

II est interdit de frapper des médailles à l'effigie d'un 
Bienheureux. Par là méme res médailles ne sont susceptibles 
ni de bénédiction ni d'indulgences. 

Il faut un induit pour étre autorisé à dédier un autel à un 
Bienheureux : mais cette concession n'emporte pas de soi la 
concession de l'Office et de la Messe. 

La permission du culte doit s'entendre strictement, et la 
récitation dc l'Office n'y est pas comprise. 

La concession faite k un lieu ne doit pas étre étendue k un 
autre. On ne peut célébrer Ia fête sans un induit spécial. 

Lu Messe ne peut être célébrée que par ceux en faveur de 
qui l'induit a été donné. 

Le nom du Bienheureux ne doit pas se mettre dm» Ie 
calendrier. 

Il est détendu d'invoquer le Bienheureux dans les prières 
publiques. x 

j Ses reliques ne seront jamais portées en procession. On 
n est autorisé k les exposer qu'autant qu'on a obtenu un 
induit spécial pour l'office de Ia Messe. 

Les évêques réguliers qui jouissent des privilèges do leur 
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Ordre, ne peuvent célébrer la Messe ét réciter l'Office d'un 
Bienheureux appartenant à ce méme Ordre,pas plus qu'ils ne 
peuvent lui ériger un autel dans leur propre cathédrale. 

Un Bienheureux ne f>eut, sans induit, devenir titulaire 
d'une église, En cas d'infraction h cette règle, il serait urgent 
de le remplacer par un Saint canonisé. 

Un induit est indispensable*pour ériger un Bienheureux 
en patron de lieu; mais s'il était accordé, l'Office serait double 
de première classe ct il faudrait dire le Credo k Ia Messe. 

Ces règles sont certaines et absolues, 

HL 

Dimanche dernier, ont été canonisés les sept fondateurs 
des Servîtes, les Pères Claver et Berckmans et le Frère Ro­
drigue, ces trois derniers de la Compagnie de Jésus. 

Ces grands serviteurs de Dieu, jusque-là, avaient le titre 
de Bienheureux, depuis ils ont celui de tiaint». 

La Canonisation est le jugement que le Pape prononce sur 
l'état d'un fidèle mort en odeur de sainteté, après avoir donné 
durant sa vie des marques éclatantes dc ses vertus par des 
miracles ou autrement. 

*Le mot canonisation vient de ce qu'autrefois on insérait 
les noms des Saints dans le canon de la messe, avant qu'on 
eût fait des martyrologes. 

Jusqu'à Alexandre IlI, le peuple, les évêques et Ies con­
ciles ont successivement procédé à des canonisations rapides, 
enlevées par l'enthousiasme des uns ou décrétées après exa­
men des autres, Saint Gautier de Pontoise (115.3) est le der­
nier Saint non canonisé par le Pape. 

Le Pape Benoît XIV, dans les quatre livres de son ou­
vrage sur Ia Béatification et la Canonisation des Saints, 
résume Ia tradition, les règles tracées par ses prédécesseurs, 
et établit en détail toutes les formalités à suivre : rien n'y est 
oublié, tout est pré v u, jusq u'au x moindres honoraires à donner 
aux membres de la Congrégation, k la fabrique de Saint-
Pierre et aux serviteurs de la basilique. 

La procédure doit porter également et sur les vertus et 
sur les miracles ; de plus, Ia Congrégation des Rites doit 
reconnaître et approuver deux miracles nouveaux, obtenus 
par l'intercession du serviteur de Dieu depuis sa béatification 

Les cérémonies de la Béatification et de la Canonisation 
doivent se faire k Saint-Pierre : pour la Béatification, c'est le 
cardinal-préfet qui préside, fait lire le décret, dit la messe du 
Bienheureux ct chante son oraison ; le Pape ne paraît que 
dans Taprès-dlner, quand il vient vénérer les reliques du 
Bienheureux, voir son portrait découvert depuis lo matin, et 
les deux t-abteaux qui représentent ses deux plus beaux 
miracles. 
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Pour ia Canonisation, le Pape préside Ia cérémonie, pro­
nonce l'éloge du Saint en latin, fixe la date de sa fête, et en­
tonne le Te Deum j pendant que la basilique, parée comme 
aux jours de tête, est splendidement illuminée. Depuis 1870, 
ces grandes solennités se font dans Ia vaste salle qui se trouve 
au-dessus du portique. 

Les Saints canonisés reçoivent un culte universel dans 
l'Eglise : on peut porter leur nom, répandre leurs images, 
leur dédier des autels, leur élever des églises et leur rendre 
toutes sortes d'honneurs. 

Le B i e n h e u r e u x Gr ignon . — ll est né près de Rennes, 
à Montfort, en 1673, et mort à Saint-Laurent-sur-Sèvre en 
1716. 

Il fonda les Pères de la Compagnie de Marie, pour Ies mis­
sions rurales, les Frères de Saint-Gabriel, pour l'enseigne­
ment des enfants, et les Sœurs dites Sœurs de la Sagesse, pour 
les écoles et les hôpitaux. 

Ces excellentes et dignes sœurs ont. 15 maisons dans le 
diocèse. Elles tiennent h Quimper l'orphelinat des garçons, 
fondé et entretenu par un généreux bienfaiteur. 

X ous aurons occasion de revenir bientôt et longuement 
sur la vie du Bienheureux de Ia Salle fondateur des Frères 
de la doctrine chrétienne. 

Nomina t ion . — M. l'abbé Lannuzel, jeune prètre, est 
nommé vicaire au Conquet. 

M. l'abbé Jan est entré dans la Congrégation des Oblats 
de Marie. 

B ib l iog raph ie . — Personne, à Quimper, n'a oublié le 
bon et si éloquent Père capucin Léopold de Chérancé : 
l'année dernière, il a donné, dans l'église de Saint-Mathieu, 
un des meilleurs carêmes que Ton y ait suivis. Le Révérend 
Père ne borne pas ses fatigues aux seuls travaux de l'apos­
tolat dans lesquels il est passé maître, il occupe les quelques 
heures de loisir, qui séparent chaque nouvelle mission, à 
écrire des Vies de Saints. 

Déjà il a publié la Vic de saint François d'Assise, et cet 
ouvrage a obtenu le meilleur et le plus grand succès. 

Aujourd'hui, le R. P. Léopold, poursuivant son but, pré­
sente aux lecteurs pieux et aux amateurs de bonne littéra­
ture, la Vie de sainte Marguerite de Cortone. Nous avons 
sous les yeux cette belle édition sortie des ateliers de Plon. 
Au point de vue du travail qui flatte et réjouit les yeux, des 
illustrations si nombreuses et des gravures si finement exé­
cutées, tout y est parfait, et on cède vite à la tentation de Ie 
lire tout d'un trait. 
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Aprè» une introduction, qui est un rapide tableau de 
l'Italie dans la seconde moitié du .treizième siècle, l'auteur 
partage son livre en vingt-trois chapitres, suivis de pièces 
Justificatives, très curieuses à consulter, 

Marguerite (1247-12Q7) a connu le malheur de perdre sa 
mère trop tôt : à sept ans, elle est orpheline, et son père, 
deux ans après, s'allie à une se.conde épouse dure et intrai­
table s ce fut le point de départ de ses longs égarements. Au 
bout de neuf ans, ramenée à Dieu par la découverte subite 
du cadavre dc son complice, elle essaie de rentrer au loyer 
paternel, mais sa marâtre l'en chasse, elle et son fils, jeune 
enfant que Dieu appela plus tard- aux ordres et à la vie reli­
gieuse sous la règle de saint Françoie. 

Marguerite, pénitente et réconciliée avec Dieu, qui lui en 
donne l'assurance, se fait ermite, et donne à son siècle, jus­
qu'à sa mort, l'exemple des plus hautes vertus, en meme 
temps qu'elle s'acquitte de la mission sociale qui lui est 
confiée. .. 

Toutes ces pages sont d'un intérêt constant et on y voit 
l'action de la grâce s'exercent sur un cœur qui n'y met plus 
d'obstacle. . . 

Nous estimons que ce livre est destine a taire le plus 
grand bien, et à mettre en relief, au point de vue historique, 
une époque généralement assez peu connue. Nous osons 
adresser à l'auteur nos plus chaudes félicitations, et nous 
ne doutons pas qu'il fasse tout le bien qu'il ambitionne 
comme sa meilleure et sa plus douce récompense. 

Une lettre — non vulgaire — de Mgr Freppel au K. P. 
Léopold accompagne le livre et le recommande k ses diocé­
sains. Nos Seigneurs les Evéques d'Angoulème et de Mar­
seille y joignent aussi leur entière approbation en termes 
excellents. 

S'adresser à M. Salaun, libraire à Quimper. 

A V I S . — Les souscripteurs à V Histoire de saint Corentin 
sont informés que les exemplaires demandés leur seront expé­
diés prochainement. Pour les volumes qui devront être confiés 
à la poste les irais de port seront à la charge du destinataire, 
soit O fr. 50 à ajouter aux 2 francs que coûtera l'ouvrage. Les 
exemplaires confiés aux messageries ou à des commission­
naires seront expédiés franc de port. 

Nous rappelons que pour 'les personnes qui n'ont pas pris 
part à la souscription, le prix du volume est de 3 fr. 50. Les 
versements de fonds doivent être faits i\ M. l'abbé Thomas, 
i -ue du Collége, n" 5, à Quimper. Il en est de même pour les 
demandes do volume». 

On trouvera aussi l'Histoire d* saint Corentin chez MM. 
Salaun, libraire à Quimper, et Le Fournier, libraire k Brest. 
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NOUVELLES DC MONDE CATHOLIQUE 

Rome. - La canonisation. - La messe de Saint-pierre n 
été comme 1 éclatante vision de la grandeur morale des som­
mets lumineux de la Papauté et de l'Eglise. La cérémonie dr 
la eanonisanon a une signification plus haute et plus mvsté-
rieiise. E le nons fait pénétrer dans les profondeurs les plus 
™ i 6 5 P , U S s e c r è t e s . e» Jusqu'au cœur même de ce 
3 ' J '9 , q a p-T , - P 0 u r p a r l e r l e , a"---«e des théologiens _ 
?*~ A W . l l ° E ? ' " 3 e c a t h o I i 9 n e . 9 " -eule encore a ce privi-
ège de aire des Saints. Selon la belle parole de Montesquieu 
e c .nsnanjsme « est nn arbre qui plonge ses racines £ £ 

t rel - Eh bien, ces cérémonies de canonisation, auxquelles 
1 tgl.se, même en plein dix-nenviêmc siécle, ne cesse de nous 

appelle les Saints, et qui alimente cet arbre, est intarissable 
nt„« K»r,Cep,I<1-Ue? P T ™ » e n -°urïre et, cependant, quoi de 
plus beau quoi de plus grand, même humainement parlant 
TeiTlT * CC S J , e C , a c l e d t t ^uvera in Pontife entouré ae 
Zf^AnV S.f?nA* c o r p s d e rE-? l ise> c t décernant les hon­
neurs de 1 apothéose et de l'immortalité à dix héros du chri? 
t.an,sme ? Ces héros-là, certes, peuvent soutenir^feompar"." 
th°éon.VeC CCUX <1Ue ^ R 6 v o [ - ^ n d("ifi-» nag„£c7u P Pan-

/iCé
0

r,,r^' 'ef T IieU,*le 15' dans '* '? , , a n t , e"H--t te - - la Loggia, qui est située au-dessus du portique de Sa'nt-Pierre 
d , ^ " " " 8 *** d ' ! C O r é c a v e " ******* U ' s de splendeSr'K 
les e é t - ™ ^ ? I'*?« ' à , q U C SC t i e m l r o n t ' d o n n a i s , toutes 
ies ceremonies pontificales. 
, ^ " * é u f I . ̂  * ^ien son prix. Les frais d'i n s taxation et de 
décoration de la salle s'élèvent à pins d'un demi-million et 
Saints. 8 U P P ° r t é S P a r k S P ° s U l i a t i o n s * * causes d™ X v e a ' u x 

A huit heures du matin, le Saint-Père, précédé de sa Conr 
Z£^**nS V"1'* d U C a l e " 5 Pape est nfonté surTa 

Le Pape porte un cierge allumé, ainsi que tous les oerson 
nages ecclésiastiques du cortège P 

exrSt Parfe^T^T*^ °Ù , c Sa^t-Sacrement est 

i JEL 'a î Ï T * T ! ^ ™ * m ° h ï S V i n ^ ****** Par U grande 
£ f a £ . « a u Ï Ï l ? ^ S e / r t 8 C n t e n t d a b ° r d ' m U r e U I i e *Slê de 
5 « d e * O T f r - m e e s C ? r t e d e ^^es-nobles . los géné­
raux des Oidres religieux, puis Ies prélats,les avocats cousis-
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toriaux, les massiers, les eamériers secrets, Une file intermi­
nable d'évêques les suit. Il y-a. là quatre cents archevêques 
et évêques portant tous la chape et la grande mitre blanche. 

Léon XIII paraît un peu fatigué, mais son œil est toujours 
vif, brillant, perçant. 

Au moment où le ï*ape paraît, on entonné If* Tu es Petms. 
Léon XIII a la physionomie plus diaphane, plus translucide, 
encor*1, que d'habitude; on lit sur son visage transfiguré qu'il 
a conscience de l'acte surnaturel qu'il va accomplir. 

Après que la procession a fai t l e tour de la salle, Sa Sain­
teté monte sur le trône, reçoit la mitre d'or — celle de l'em­
pereur d'Allemagne — pendant qu'autour de lui les cardi­
naux, archevêques et évêques prennent place sur les gradins 
dc l'estrade. 

Le cardinal Bianchi, préfet dc la congrégation des rites, 
demande h trois reprises, instanttrr instant nts, instantië&ime, 
de mettre ou rang des Saints les sept fondateurs de l'Ordre 
des Servîtes, et les trois bienheureux de l'Ordre des Jésuites. 
A Ia première et à la seconde demande, le Pape répond qu'il 
faut prier, et toute l'assistance chante d'abord les litanies des 
Saints, puis le Veni Creator. L'effet est superbe. Enfin, à la 
troisième instance, le Souverain-Pontife se lève, Ia mitre en 
tête, et lit lui-même Ie décret, de cette, voix qu'on n'oublie 

O plus une fois qu'on l'a entendue. 
A ce moment et pendant une heure, Ia cloche de Saint-

Pierre donne le signal, et toutes les cloches des quatre cents 
églises de Rome sonnent h toute volée. 

Une marche triomphale de trompettes et de cors retentit 
dans Ja salle ; le Pape entonne le 71e Deum. La cérémonie de 
la canonisation est achevée. 

Immédiatement après Ia cérémonie de là canonisation, le 
cardinal Bianchi préfet de la Congrégation des Rites, revêt Ies 
ornements sacerdotaux et dit une grand'messe, en présence 
du Pape assis sur son trône. 

Après Vite, missa est, le cortège se reforme dans le même 
ordre qu'à l'arrivée. Le Pape remonte sur Ia sefUagesfatnria, 
ct il rentre dans le Vatican en bénissant l'assistance pros­
ternée. 

LETTRES D'UN PÈLERIN DE JÉRUSALEM 
(Suite) 

Nous voici à côté de la célèbre piscine de Siloë, au 
pied méridional du mont Ophcl, à 150 mètres plus bas que 
le patriarcat latin. 

Tu connais cette page de l'Evangile, sublime et magnifi­
que daus sa simplicité, où est racontée l'histoire de l'aveugle-

http://tgl.se
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né, guéri par Notre-Seigneur. Cet aveugle-né ne serait autre, 
d'après la tradition, que saint Trophime, premier évêque 
d'Arles. 

Malgré Ja chaleur accablante dans ce bas-fonds et 
les sages observations du Frère Liévin, nous avons tenu à 
entendre d'un bout b. l'autre la lecture da récit évangélique ; 
nous avons tour fe tour pleuré, ri, applaudi, en entendant 
cette lecture ; nous croyions voir se mouvoir les personnages 
sur les flancs d'Ophel et dans la vallée de Hinnon, de Josa­
phat et du Tyropœou, C'est l'histoire de nos jours ; on veut 
cacher les merveilles de Dieu pour n'avoir pas à les recon­
naître et à s'incliner devant leur Auteur ! Un aveugle-né 
recouvre la vue, on lui impose Ie silence, on voudrait pou­
voir nier le fait: on ne le peut pas, mais du moins qu'on le 
cache ! ces choses misérables sont quotidiennes. 

Nous jetons un regard sur les anciens jardins de Salomon, 
à Ia jonction des vallées de Hinnon et de Josaphat : ils sont 
en triste état aujourd'hui ; au reste, ils n'ont jamais eu une 
grande étendue, d'après Ia configuration même du terrain et 
Ie rapprochement des collines qui les enserrent Tout près 
de là, nous nous sommes reposes un instant à l'ombrb de 
l'arbre qui marque l'endroit ou le prophète Isaïe a été scié 
par une scie de bois.x J'ai mis dans mon bréviaire quelques 
feuilles de cet arbre : tu en auras ta part. a 

— « En route, s'écrie le Frère Liévin, car il est dis heures 
et demie. > Nous nous engageons dans la vallée de Hinnon, 
au Sud-Ouest de Jérusalem. Nous voyons les traces d'aque­
ducs et de canaux, œuvres de Salomon et deB Croisés, etc 
Que de souvenirs ! Que de travaux anciens ! Que de gigan­
tesques entreprises ! Impossible d'aborder Jérusalem de ce 
côté; OpheJ-Sionet les monts en face sont à p ic ; c'est à 
peine si nous pouvons nous mouvoir dans cette vallée de 
Hinnon et surtout dans la partie qui porte le nom de Gé­
henne. D faut l'avouer, elle porte bien son nom. A la suite de 
notre guide, nous nous sommes mis à escalader les flancs de 
la montagne qui fait face à Ophel et à Sion ; à force de suer. 
de grimper, de nous aider mutuellement des pieds et des 
mains, uous avons pu atteindre, h une certaine hauteur, un 
sentier Assez praticable: ll a fallu littéralement hisser quel­
ques dames de bon poids. On a le vertige quand on cherche à 
sonder la profondeur de cette vallée. Nous sommes rendus 
sur un petit plateau d'où nous découvrons sur leis flancs de la 
montagne des portes de fer, des ouvertures : ce sont des 
cavernes, des grottes où om habité des solitaires. 

Si je voulais, je pourrais te fatiguer de noms et de souve­
nirs, car il n'est pas possible d'en réunir un plus grand 
nombre sur un si petit espace de terre. 

Je te note en passant les cimetières des Croisés, placés 
ici même : au reste, tous les peuples semblent avoir eu une 
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prédilection marquée pour se faire inhumer dans cette partie 
des environs de Jérusalem. Les Juifs ont leur cimetière h 
gauche du torrent ; ils viennent de trés loin, vieux et infirmes, 
mourir dans la ville, avec le plus vif déi>ir de reposer là où 
dorment leurs pères ; les M a li orné tans ont leur cimetière k 
droite, pour être plus sûrs, disent-ils, de se trouver près du 
Prophète. 

Nous arrivons au champ du potier, — Hacëldama, — 
acheté au prix donné à Judas pour sa trahison : la terre y est 
argileuse, et on y trouve des quantités considérables de mor­
ceaux de tessons. Au centre so trouve un. monument bâti, 
croit-on, à l'emplacement du four du potier. (A suivre.) 

S A I N T J E A N D ISCALCÉAT 
iSuite) 

IL 
Le siècle qui fut témoin de la merveilleuse vie du patriar­

che d'Assise n'était pas encore terminé que la Bretagne avait 
vu naître à deux hommes destinés à marcher sur les tra­

b e s de leur Séraphique Père saint François. Tous deux 
devaient donner au diocèse de Rennes les prémices de leur 
sacerdoce : l'un, saint Yves, devait appartenir au tiers-ordre 
de la Pénitence; l'autre, saint Jean Discalcéat, devait suivre 
la règle des Frères-mineurs; le premier devait être à jamais 
la gloire du diocèse de Tréguier, le second devait honorer 
d'abord Ie Léon, dont il était Je fils par son origine, puis la 
Cornouailles où il termina sa sainte vie et laissa sa glorieuse 
dépouille. Bes biographes nous disent qu'il naquit dans le 
diocèse de Léon, tandis que la notice de Jean Beaujouan sur 
le couvent des Franciscains de Quimper (1) dit qu'il naquit 
dans le diocèse de Rennes, mais de parents léonards. La tra­
dition orale précise davantage, et dit qu'il naquit à Saint-
Vougay. Son père n'avait qu'une médiocre fortune, mais il 
vivait dans la crainte de Dieu. Sa mère était une femme 
pieuse et de grand mérite. Quelques mois Avant la naissance 
de son fils Jeau, elle fut prise d'un vif désir « de manger 
d'une certaine espèce d'oyseau qui ne se trouve pas en ces 
quartiers, et alloit ce désir tellement augmentant, qu'elle cou-
roit un grand risque ; mais Dieu la préserva extraordinaire­
ment ; car un jour, comme elle estoit en sa chambre, avec 
quelques siennes voisines, un oyseau tel qu'elle desiroit entra 
dans la chambre et se laissa prendre aisément, dont elle satis­
fit son appétit. Elle mit au monde ce bénit enfant, environ 

(1) Cette notice découverte par Dom Plaine, a êté publiée, traduite et an­
notée par M. Trevedy. 
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l'an de graee 1280, sous le pontificat de Nicolas III et le ri.«ni e 
de Jean I, duc de Bretagne. II fut nommé, sur les Sacrez 
Fonts, Jean, et par humilité voulur, toute sa vie. estre nommé 
Iannic, qu'est un diminutif breton de Jean, comme qui dirait 
Petit Jean. » 

Ce détail est le seul que nous connaissions sur les années 
de son enfance, l'armi ses proches, il y avait un ouvrier ma­
çon fort habile dans son métier; Jean se mit sous sa direction 
et travailla avec lui. Son inclination le portoit par prédilec­
tion aux ouvrages qui pouvoient servir à la piété ou au sou­
lagement du public. C'est pourquoi lorsquïl y avoit quelque 
croix à faire et k dresser sur les chemins, ou des ponts ou 
des arches à dresser sur des ruisseaux, des guez et des tor­
rents, Iannic y employait avec joie toute son industrie. » 

Eu agissant ainsi, il se conformait h l'une des dévotions 
les plus populaires à cette époque. U y avait un siècle que 
Dieu avait suscité saint Bénézet pour lui faire construire le 
pont d'Àvignon.et l'Eglise avait donné l'approbation à un ordre 
religieux, cului des Fru res-Pontife qui, par charité, construi­
saient des ponts pour faciliter Ja marche des pèlerins et <les 
voyageurs. En ce temps-là une tradition bien accréditée 
disait qu'il fallait prendre à la lettre ce que Ie prophète 
avait annoncé de saint Jean-Baptiste. Le saint Précurseur x 
aurait lui-même préparé Ies chemins par où devait passer h- * 
feigneur ; il aurait pour cela rectifié Ies sentiers, aplani les 
lieux escarpés. Le jeune maçon de Bretagne suivait donc 
l'exemple de celui dont il avait re^u le nom au baptême. 
Tout en se sauctitiant dans le travail des mains, il y trouvait 
aussi son avantage tempon.1 : «: Il tit un gain considérable 
dans sa profession, evt. auroit pu vivre à son aise dans le siécle • 
mais DK-U l'appeloit k un état plus saint ; et fidèle à sa voca­
tion U résolut ile se mettre dans la cléricature. Son parent le 
railla d un pareil dessein et l'empêcha autant qu'il put de 
1 executer. » Ni Dom Lobineau ni Albert-le^Grand ne disent 
quels furent les moyens que cet homme emplova pour cela 
et jusqu'où allèrent ses railleries, mais il est probable qu'il 
poussa les choses bien loin, puisque le récit continue comme 
U suit : « Ce nouveau Satan fut puni ; il perdit ses biens, de­
vint lepreux, mourut excommunié et eut la sépulture du 
chien; pendant que Iannic, méprisant les menaces, les per­
sécutions et lesmocqueries de ce tentateur dangereux, quitta 
son pais, et s'en alla à Renues pour tâcher de s'y rendre ca­
pable de recevoir les Ordres sacrez. Il en vint h bout, et fut 
enfin ordonné prétre. > (A miv;e) 
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i'AUiS, 35, Hue de 1U%O1L 

SAVOS AKTISFPTIQI E AC 

GOUDRON BORATE 
HiiACKs d» la peau, 4.t.go» ut .-
sep ti q Q «i ,t rt ris***, tJif11 Urt», fl t o, 
!*»£•**»« Ft-Mj?.fe«il.«ii ..ti» 

-J. L l Ë K l ' A l D Ainé . — H a r t i n lio 
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LIBRAIKII. J . - I U L LEFOURNIER j LIBRAIRIE J. SALAIS 4 Cie 
BREST QUIMPER 

Livres de Liturgie, Théologie, Droit canon, 
HISTOIRE SAINTE. 

BERNARD. — Cours de l i turgie romaine, à l'uuage des 
Séminaires et du Clergé, 4 vol. in-12 14 fr. 

DOM GUERANGER, — Inst i tut ions l i tu rg iques , nouvelle 
édition, 4 forts vol. grand in-8° 40 fr, 

DOM GUERANGER. — Mélanges de l i turgie , d'histoire 
et de théologie, un beau vol. grand in-8u . . . 10 fr. 

LABBÉ CORBLET, — Histoire dogmatique, l i turgique 
du Sacrement du Baptême, 2 vol. grand iu-8" avec 
105 gravures 20 fr. 

L'ABBÉ CORBLET. — Histoire dogmatique, l i turg ique 
du Sacrement de l 'Eucharistie, 2 vol. grand ia-ê* 
avec 32 gravures 20 fr. 

CHAUMON. — Manuale totius j u r i s Canonici, 4 vol. 
in-12 ; . 18 fr. 

ROCHBACHER. — Histoire universel le de l'Église ca­
tholique, nouvelle édition continuée jusquà nos jours, 
pai- l'abbé Guillaume, 13 vol, tn-4*. 90 fr.—Prix net Tu f. 

LABBÉ VIGOUROUX. — Les l ivres saints et la cr i t ique 
rationaliste, 4 vol. in-12, 4 fr. l'un (le tome 3™ vient de 
paraître) 4 fr. 

- • - — - — — 

CARÊME 1888 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'APPROVISIONNEMENTS, 18» n ie de l'Olivier, MARSEILLE 
(Ch. Lafont de Sénailhac et C'*), prie sa nombreuse Clientèle religieuse, pour 
éviter tout retard daus les livraisons, de ^uloir bien lui faire noter ses 
oi dres, eu Huiles, Conserves, Produits du Midi-Vins, etc., en vue du Carême 1888. 
(Tai ifs spéciaux pour le Clergé). 

HUILE DOLIVE EXTRA-DOUCE VIERGE 
franco pur ft*' 2'2*l I* lt*. El<*s •<••- I -l'' •"> *-*". i -1" caobstée, <S»t*« BlMiOlt-) l l r 

Itai-Ui Bftth-isuï [n>«r te elergi:, Ch LAFONT «e St-NAILHAC & O*, 18, Hue d* l'Olivier, 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'APeROVISIÛNNEMENTS. MARSE ILLE 

W I A I ADIES DE LA | 3 g - Ja | | ^<*f-
H l f Dar tr en. Eczéma. Boutons, H r l _ K & L - S l"¥n* 
• W B r « I B R o u ' j e i i > s Dén.ang'.-itson^etc. • « • ^ ^ ^ ' ÇUeriS 

Sr le rériUihle ^ÏUOi* de HO t"MI-; T IO U K el le HAI ME ASTE" 
Ali f H t: LX de Bertrand Ainé, ph*". 21, place Bellecour, à fcyon* 

ENVOI FRANCO CONTRE MANDAT DE BFH.- NOTICE 0HAT1S. 

• • • • ^ -nVTn /I • UIT l l C" lh<- uniquement composé de 
r i K IT Q I I K P''-»'-** »*• dv fieurs d'un soùL Liés 

' l ' B d L ^ U l v U I l l l l agreable purge Ientement sans 
RIT A M R Â W T\ Au'Sûes pïïson nes Es*p lus d i fi?-

• - " • • - • - o U l l X l l ' i l l - r i J L I l l elles lL*iirouneut-elles avec plaisir. 
to trouve ti in s tout bt its bonnes Pharmacie*, — Exiger la bande bleue ds garantis. 

3* A \ MC i-;. S a m e d i 2 8 J anv i e r 1888. N '4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ÉT DE LÉON 

LE NUMÉRO P * ' * DE L ' A B O N N E M E N T ; LA LIGNE OAIlNONCE 

10 CENTIMES © f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PAUT DU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

Rédao t ion : Adresser Jes coni- A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
niunications à M. l'abbé Rossi, à redevient les abonnements à M. DE 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour KERANGAR imprimeur de-i'Evëché. 
le mercredi cm plus font,avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, 18 

"TOTE Ar tUMÈBO- QUIMPER, librairie SAUC.N, rue Keréon. 

SONHMftE. — /. Chroni­
que dit diocèse : Les pefr-
)gtratif> pour la réception 
de M*r Lamarche ; Nomi­
nations dans Je clergé ; 
Kp^ntiratiuus, à- l'Ortfo ; 
Nécrologie : t'a bbé Le Gac, 
cure de Plouigneau ; Le 
T, R. P. Cyprien, abbé de 

Thymadeuc. — //. flou-
uelles du Monde catholi­
que: Home: Béatification 
du vénérable Grignon de 
Montfort. — / / / . Lettres 
d'un Pèlerin de Jérusa­
lem (suite). — IV. Saint 
Jean Discalcëat (suite). 
— V. Annonces. 

O F F I C E S TD JP, 
Dimanche 29 janvier. — Septuagc--

sime, office du jour, violet. — 
Vêpres du jour, mémoire du sui­
vant. 

lundi 50.— Sainte Martine, vierge-
martyre, semi-d on ble, rouge. 

Mardi 31.—Prière de Notre-Seigneur 
dans le Jardin des Oliviers, double-
majeur, rouge. 

L A S E M A I N E 
Mercredi V* février. -— Saint Ignace 

év tique-martyr, double, rouge. 
Jeudi i. — PurfHcation de la Sainte-

Vierge, double de seconde classe, 
blanc. 

Vendredi 3. — Sainty Geneviève, 
vierge, double, blanc. 

Samedi 4. — Saint André Corsini, 
ôvckjue, double, blanc. 

O r d r e d e P A d o r e t l o t i p e r p é t u e l l e p e n d e n t la s e m e i n e 
20, 30 et 31 janvier. 
i"", 2, 3- et i février. 

Pont-Aven 
I " H i - V - ' I l . , 

Offices extraordinaires . 
Eglise pa ro i s s i a l e de Saint -Mathieu. — Vendredi, Samedi et 

Dimanche:, Trîduum en l'honneur de saint François de Sales, avec indul­
gence pténière.; Exposition du Saint-Sacrement toute la journée, Chaque soir, 
a 7 beiu o .1 i chant des Compiles, sermon par M. Rolland, recteur de Pri­
melin, bénédiction solennelle du Très-Saint Sacrement. 

, ' 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

QUIMPER. — Quelques personnes de bonne volonté ont 
pris l'initiative de donner à l'entrée solennelle de Mgr La­
marche tout l'éclat possible. 

M. Astor, maire de Quimper, a bien voulu mettre à leur 
disposition le matériel de la ville pour les fêtes publiques. 

Le projet est de placer, de la gare à la cathédrale, des 
mâts portant des oriflammes, les écussons des principales 
villes du diocèse, des Banderolles et Ies drapeaux de la France 
et du Saint-Siège. 

Un arc de triomphe sera dressé près du Pont-Firinîu. 
Dans notre prochain numéro, nous donnerons le jour et 

l'heure de l'arrivée de Monseigneur. 

* * * 

ll nous est difficile de dire avec précision le nombre de 
prêtres et de laïques qui se promettent d'assister au sacre de 
Monseigneur. Nous croyons qu'il y aura plus de quarante 
prêtres et au moins soixante fidèles. 

_ _ ^ > 

Mgr L a m a r c h e . — On nous remet une lettre que nous 
sommes heureux de placer sous les yeux de nos lecteurs. 

EUefut adressée au Figaro, ie jour où M. l'abbé Lamarche 
fût installé curé de Grenelle, avant d'être nommé curé de 
Ste-Marie-des-Batignoles. 

On lira dans le diocèse avec plaisir et fierté, le jour 
même du sacre dé l'ancien aumônier volontaire de Kosel, de­
venu notre évêque, notre père et notre guide, la lettre'sui­
vante : 

« Monsieur le rédacteur, 
« Aujourd'hui doit avoir lieu l'installation du nouveau 

curé de Grenelle, M. l'abbé Théodore Lamarche, et je crois 
être 1 interprète ému des six mille prisonniers internés à Kosel 
en venant raconter quelle fut l'œuvre patriotique et chré­
tienne de ce noble et «aint ecclésiastique. 

«c Aumônier militaire d'une division de l'armée du Kinn 
décoré sur le champ de bataille, il pouvait rentrer en France 
par suite dt la capitulation de Metz. Mais i] refusa d'aban­
donner ses frères d'armes malheureux: il apprit qu'à Kosel 
sur la frontière de Russie, dans un horrible climat, des mil­
liers de * rançais agonisaient sans soins, sans consolations II 
y vint, ae constitua prisonnier, et, pendant sept mois disputa 
nuit et jour chacun de nous à la faim, au froid, à la 'maladie, 
au désespoir. 
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« Je n'ignore pas que sa pieuse modestie s'effarouchera 
certainement de cette démarche ; mais il ne saurait nous 
convenir de voir notre cher aumônier, notre sauveur, élevé 
à la dignité d'une paroisse de Paris, sans que nous lui donnions 
tous l'hommage tardif de notre enthousiaste reconnaissance. 

« Cet hommage, nous le lui donnons au nom de nous-
mêmes d'abord, revenus vivants de cette épouvantable capti­
vité, et qui lui devons, pour la plupart, notre retour ; et puis 
ensuite, au nom des camarades morts là-bas, enfouis sous la 
neige d'un pays maudit, et qui furent consolés, k leur dernière 
heure, par sa virile parole. 

« Veuillez agréer, etc. 
« Signé : PAUL DÉ CASSAGNAC. » 

* 

Nomina t ions . — M. l'abbé Maurice, vicaire au Faou, est 
nommé vicaire à Névez. 

M. l'abbé Fermon, vicaire à Névez, est nommé vicaire à 
Po rt-Lau nay. 

M. l'abbé Riou, vicaire à Port-Launay, est nommé vicaire à 
Huelgoat. 

M. l'abbé Péron, vicaire à Plomodiern, est nommé vicaire 
au Faou. 

M. l'abbé Guirriec, vicaire au Huelgoat, est nommé vicaire 
k Plomodiern. 

ia 

Rect i f icat ions à * l'Ordo. - — La fête de saint Justin 
martyr, doit se célébrer le 14 avril, et non V office votif que 
porte YQrdo. 

— Le signé indicateur des messes d'obligation pour* Ies 
prêtres, qui ont charge d'âmes, a été omis devant saint Ma­
thieu et saint Thomas, apôtres, ll est bien entendu que cette 
omission ne détruit pas l'obligation. 

• — • — i 

Nécrologie . — M. LE GAC, CURÉ DE PLOUIGNEAU.— Samedi 
dernier, 21 janvier, est mort, à Plouigneau, dans ba quatre-
vingt-deuxième année, le doyen d'âge, croyons-nous, des 
curés du diocèse de Quimper. 

Né à Berrien, en 1806, M. Le Gac fit ses études, d'abord, au 
collége de Morlaix, puis, à celui de Quimper. Les palmarès de 
l'époque prouvent qu'elles furent brillantes. En 1831, il fut 
ordonné prêtre, et, au bout de trois ans de vicariat à Bodilis et 
à Plouigneau, envoyé comme recteur successivement a Saint-
Coulitzet h Dinéault. La cure d'Huelgoat lui fut ensuite confiée. 

Avec de faibles ressources, M. Le Gac restaura l'église 
actuelle. Cinq ans après, M. Huet, curé de Plouigneau, démis­
sionna en des circonstances difficiles, et ce fut au désintéres­
sement de M. Le Gac, dont elle avait appris a apprécier la 
prudence que l'autorité diocésaine fit appel. Il avait déjà 
50 ans. 
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L'Evêque comptait sur l'expérience du nouveau curé pour 
mettre fin aux discussions intestines qui régnaient dans Ia 
paroisse : il réussit k les pacifier et en rapporta toute la 
gloire à Dieu. 

Comme à Huelgoat, M. Le Gac trouva k Plouigneau une 
église délabrée. Cette fois, il lui fallut surmonter des diffi­
cultés sans nombre ; mais rien ne rebuta l'énergique curé, et 
bientôt s'éleva de terre cette belle église dont Plouigneau'est 
justement fier. 

Comme il aimait cette église, et comme il fut heureux le 
jour où l'évêque la consacra î Monseigneur, à cette occasion, 
le nomma chanoine honoraire. 

Le bon curé résolut de fonder une école libre congréga-
niste pour les filles : il réussit à sa grande joie, et assura 
ainsi Ie bien dans sa paroisse. 

Que de belles œuvres il a su accomplir dans les âmes ! Dieu 
seul en pourrait dire le nombre. Que d'aumônes secrètes don­
nées généreusement ! 

Doué d'une vigueur peu commune, il chantait la messe et 
prêchait tous les dimanches ; son esprit vaste et cultivé ne se 
plaisait que dans la lecture des ouvrages sérieux, dont sa 
mémoire gardait un souvenir fidèle. 

Une longue et douloureuse maladie de trois semaines 
Pa enlevé : ses derniers jours ont été employés k se préparer 
k la mort, comme le font les meilleurs prêtres. • 

Dimanche, presque toute la population est venue prier 
devant son corps et a donné les marques les plus touchantes 
de vénération profonde. Le lendemain, ont m lieu les obsè­
ques : M. le chanoine Le Duc, curé de Douarnenez, a chanté 
la messe et adressé quelques paroles à la population. 

Selon son désir exprès, M. Le Gac a été enterré au milieu 
de ceux dont il avait consolé Ies derniers moments. 

Le grand service aura lieu le mardi 31 janvier, k dix 
heures, à Plouigneau. 

LANDERNEAU. — L'Œuvre de la Jeunesse chrétienne. — 
Dimanche dernier, une importante réunion de jeunes gens 
chrétiens, venus de tous les points du diocèse, mais surtout 
du Léon, a eu lieu pour la première fois. Cette Œuvre, car 
c'en est une, et des plus importantes, est due k l'initiative de 
M. Louis Soubigou, neveu du sénateur. Elle a recu les meil­
leurs encouragements de M. le chanoine Dulong de Rosnay 

La messe, dite à Saint-Thomas, par M. l'abbé Le Goff, rec­
teur de Plounévez-Lochrist, a été retardée jusqu'à l l heures 
a cause d'un retard arrivé au train de Morlaix. M. l'abbé 
Dulong a dit, après la messe, quelques paroles bien vibrantes 
et bien chaudes. 
i»/T?anS r a P r è s - m k n - on s'est réuni pour voter les statuts de 
I Œuvre, dont le but est de soutenir, de grouper et d'utiliser 
pour un plus grand bien, les jeunes gens chrétiens 

- s a ­
li doit y avoir quatre réunions par an. La cotisation est de 

trois francs. 
Puisse cette Œuvre réussir et donner d'excellents résultats! 

Le T. R. P. CYPRIEN, Abbé de N.-D. de Thymadeuc 
CHANOINE D'HONNEUR DE LA CATHÉDRALE DE VANNES. 

Nous demandions k l'un des plus fervents religieux de 
l'Abbaye quelques détails sur la vie du R. P. Abbé. « R n'y 
a, nous répondit-il, rien d'extraordinaire dans la vie de notre 
Révérend Père; sa vie était uniforme, comme la Règle, c'était 
la Règle vivante. » Cette réponse, simple mais profonde, est 
l'éloge Ie plus complet qu'on puisse faire du R. P. Cyprien, car 
vivre selon Ia Règle, c'est vivre pour Dieu « Qui Regulce vivit 
Deo vivit •»; et, conformément à une pensée de saint Bernard, 
c'est l'observation exacte de la Régie qui l'a élevé aux som­
mets de la perfection religieuse; c'est elle qui l'a rendu si 
bon, si charitable, si doux envers les autres ; c'est elle enfin 
qui l'a établi dans cette humilité étonnante par laqueUe il est 
devenu si cher à Dieu. 

François Morel naquit le 27 avril 1814 à Saint-Martin de 
Chaulieu (Manche), de parents très vertueux et de condition 
aisée. Ceux-ci s'étant retirés près de Saint-Laurent de Cuve, 
le bon curé de cette paroisse remarqua bientôt les heureuses 
dispositions de François, et le décida à commencer ses études. 
Cendant quatre ans, François habita au presbytère, s'appli-
quant avec zèle à acquérir la science de la sainteté en même 
temps que celle du latin et du grec. Il faisait lui-même sa 
petite cuisine, et ne vivait ordinairement que de pain et de 
pommes, se préparant ainsi de bonne heure à la vie beaucoup 
moins rigoureuse de la Trappe. 

Notre jeune écolier entra ensuite au petit séminaire de Vire, 
où il fit de très brillantes humanités. « Il était, nous disait au­
trefois le bon P. Théodore, Yexcellencùr de sa classe. » Et 
nous savons que Mgr Lecoq, évêque de Nantes, élève lui 
aussi, mais plus jeune,du même petit-séminaire, garde toujours 
le souvenir des succès de François Morel. 

Il n'avait que 16 ans lorsqu'il termina ses études. Après 
avoir étudié Ia théologie au Grand-Séminaire de Bayeux, sous 
la direction des Sulpiciens, il revint à Vire attendre l'âge 
requis pour Ia réception des saints Ordres, et il fut nommé 
professeur de troisième au Petit-Séminaire. L'abbé Morel dut 
être un excellent professeur, car cinquante ans plus tard il 
possédait encore si bien tous ses classiques grecs et latins, 
qu'il en citait de mémoire des passages fort longs et Ies ana­
lysait avec une étonnante facilité. Il acquit une grande érudi­
tion; mais, pour cacher ses connaissances, ii s'interdisait ordi­
nairement les citations dans ses discours et ses entretiens, et 
il avait dans ses instructions tant de droiture et de simplicité, 
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qne l'amouT-propre semblait en lui tout-àr-falt mortifié. Ses 
confrères de Vire s'étaient entendus pour ne jamais accepter 
de prêcher s'ils n'étaient prévenus un certain temps k l'a­
vance ; mais, pour lui, — il l'a avoué un jour k l'un de ses 
religieux, — il ne s'était jamais occupé du Qu'en dira-t-on t 
Et ce fut bien heureux, car, h Tymadeuc, quand il arrivait, 
souvent bien fatigué, le soir, la veille des grandes fêtes, son 
abbé, le R. P. Bernard, lui disait : « Demain, vous nous ferez 
l'instruction au Chapitre. » L'humble religieux baissait la tête 
et faisait le lendemain une excellente instruction. Un jour 
cependant quil s'excusait pour une fatigue excessive, ii reçut 
de son supérieur cette réponse : « Bon à rien î 5» Bon à rien ! 
ce mot lui était répété tous Ies jours par le R. P. Bernard, et* 
jusqu'au dernier jour de sa vie, le R. P. Cyprien a cru ferme­
ment que c'était la vérité. Ses superieurs savaient bien le 
contraire. 

Lorsque l'abbé Morel demanda à son Evêque Ia permission 
d'entrer k la Trappe, celui-ci, connaissant Ies qualités et sur­
tout Imminente piété de son jeune prêtre, lui refusa longtemps 
son consentement. Il finit cependant par l'accorder, et, le 
lo aout 1841, l'abbé Morel, âgé de 20 ans, entrait k la Trappe 
de Mortagne, où, quelques jours plus tard, il revêtait l'habit 
religieux et prenait le nom de F, Cyprien. 

Le novice embrassa aussitôt toutes les austérités de la 
Règle avec une générosité parfaite. Il avait en cela d'autant plus 
de mérite que les exercices de sa nouvelle vic contrariaient da­
vantage son attrait naturel. Il aimait passionnément les livres 
et l'étude. Aussi, vers Ia fin de son noviciat, son Prieur lui 
ayant demandé s'il se plaisait à Ja Trappe, il répondit : « Pas 
le moins du inonde. » — «. Vous n'y resterez donc pas ? » — 
«c Si, certainement, k moins quon ne me renvoie. » C'est qu'il 
cherchait dans la Vie religieuse, non sa propre satisfaction 
mais la pénitence et Ja mortification, c'est qu'il avait bien 
compris — ce que ne comprennent plus, hélas ! beaucoup de 
chrétiens de nos jours — cette parole du Sauveur : « Si quel­
qu'un veut venir à ma suite, qu'il fasse abnégation de lui-
même, qu'il porte sa croix chaque iour, et qu'il marche sm-
mes pas (Luc. ix, 23). » 

Quelques mois après sa profession, le P. Cyprien devint 
sous-prieur de l'Abbaye, et, dans cette charge, il édifia telle­
ment par sa piété, sa régularité et sa prudence, que le 
K, P. Bernard, qui travaillait depuis quelques années k ia fon­
dation de Thymadeuc, jeta les yeux sur lui. Il avait besoin 
dun sujet d élite pour conduire sa communauté, lorsque lui-
même était absorbé par les soins temporels. Ii demanda nomi­
nativement et obtint le P.Cyprien, qui fut sous-prieur en même 
temps que maître des novices. Il fut bieatôt nommé prieur 

Le 8. P. Bernard parlait souvent de la sainteté de son Prieur 
à ceux qui venaient le visiter.On se souvient encore que pour 

les en convaincre, il l'appelait parfois, et l'accablait d'humilia­
tions en leur présence-L'humble religieux se tenait ledevant 
la compagnie, calme et tranquille, la tête inclinée, les yeux 
modestement baissés, et quand il en avait reçu l'ordre, il s'en 
allait heureux d'avoir été traité « comme if le méritait, y> 

L«> P. Cyprien était d'une santé Chétive. Il nous a raconté 
que les médecins l'avaient condamné dès l'âge de 25 ans, et il 
aimait à citer cet exemple — frappant, en effet, — pour éta­
blir que la vie austère de la Trappe n'est point nuisible à la 
santé, comme on le dit trop souvent. Malgré sa faible consti­
tution et la misérable nourriture qu'on avait alors k Thyraa-
deue il travaillait énergiquement' du matin au soir, toujours 
recueilli, faisant l'édification- de tous, surtout des novices, 
auxquels il prêchait plus efficacement encore par ses exem­
ples que par ses paroles. (A suivre), 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
Rome. — Dimanche 22 a eu lieu, dans la salle au-dessus 

du portique de Saint-pierre, la cérémonie de la béatification 
du vénérable Louis-Marie Grignon de Montfort, prêtre breton, 
né en 1673, fondateur des Missionnaires de Marie et des reli­
gieuses Filles de Ia Sagesse. 

Les cardinaux ont assisté h cette cérémonie, avec la pré-
lature romaine, la congrégation des rites et Ie chapitre de 
S a i n t- P i erre. 

i- Le postuiateur de la cause, le K. P. Ligier dominicain, 
accompagné de Mgr Salvati, secrétaire de la congrégation des 
rites, a prononcé un discours pour demander la béatification. 

Il a ensuite présenté au cardinal Bianchi, préfet des rites, le 
bref de la béatification et en a demandé la publication. 

Cette publication a eu lieu par le secrétaire de la congré­
gation et le notaire a dressé acte de la cérémonie. 

En même temps, on a sonné les cloches de Saint-Pierre et 
on a découvert l'image du nouveau Bienheureux, ainsi que sa 
relique, en chantant le Te Deum. 

L'archevêque de Paris a célébré une messe solennelle. 
Beaucoup de monde, notamment toute la colonie française 

et les pèlerins français, y assistaient, 
L'évêque de Luçon, dans le diocèse duquel est mort Ie 

Bienheureux, ainsi qu'une députation de cette ville, y assis­
taient également. 

La cérémonie s'est terminée vers une heure. A trois heures, 
le Pape, accompagné de sa cour, est descendu dans la salle 
de la béatification ct a vénéré l'image et la relique du nou­
veau Bienheureux, Il a été reçu par la postulation et par le 
chapitre, et on lui a offert ia fie du Bienheureux, richement 
reliée, ainsi qu'une relique et une image. 
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LETTRES D'UN P È L E R I N D E J É R U S A L E M 
(Suite) 

Tai-je ditiqn'à côté du lien où, par l'ordre de Manassès, 
Isaie subit une si cruelle mort, on montre l'endroit où la 
veille de Ieur départ pour la captivité de Babylone, les Juifs 
cachèrent le fen sacré, par ordre de Jérémie. Soixante-dix 
ans plus tard, Ies enfants des prêtres durent le rechercher 
mais ils ne trouvèrent qu'une eau bourbeuse. Nôhémie com­
manda d en arroser les victimes et le bois sur lequel elles 
étaient placées ; Ie soleil, voilé jusqu'alors, apparut dans tout 
son éclat, et un de ses rayons alluma un grand feu, qui con­
suma victimes et bûcher, 

Je devrais encore te parler du Mont des Scandales, sur 
lequel Salomon, entrainé par des liaisons coupables, sacri­
fia aux faux dieux et leur éleva des temples 

Que de choses, en me relisantj'aurais à ajouter! La Grotte 
ou les apôtres se retirèrent, fuyant le danger; les tombeaux dè 
sain Jacques-le-Mineur et de Zacharie; le figuier qui marque 
1 endron où Judas desesperé se pendit le Mont du J W a ™ 
Corneil, ou se trouvait la villa de Caiphe, qui avait réuniTes 
Juifs pour chercher le moyen de perdre Jésus, etc 

Comment grimper, comment appliquer des échelles contre 
cette paroi lisse du rocher ? Que ferait Ie canon contre cela -

Nous sentons Ia faUgue, nous éprouvons le besoin impê-
none de ÏÏr^ dCS fOTCe8 ' P 0 U r ' a n t - a v «-* d e -ranch?rPla 
S ? H i i ' n ° U S •re8t0nS e n «d---"-t-on devant ces met-
veilles des temps antiques, et nous nous disons : « Aujour-
« d hui, on se vante de connaître mieux les choses ; mais on 
« n est pas en mesure d'exécuter de pareils travaux cela 
* coûterait trop de millions. » x ' c e l a 

Salem™1'8 ** S U 6 U r Ct d * - j 0 u s s i È r c ' no™ rentrons à Jéru-

Après le dîner, les pèlerins français, sans exceDtion 
l8e°nneT\VThéa .Tr <«" *™*™* un^hemfn de crofx so-' 
lennei. A 2 h. 1/2, nous sommes tous présents k Veen™ nn 
K w i - d ? *™^™-- * PrêtrePs prennent S îeu^ 
f«f M - C r ° ' X d H ? P ° n e ' c* -W laïques portent sur les leurs 
la croix monumentale destinée à Ste-Anne d'Aurav- on se 
rend au palais de Pilate où se trouve la p r e m i t e s arion Les 
autres pei m n , suivent : à leurs rangs se mêlent les autres 
t t , T 6 * tV°UlC& }CB n a , i o n s ' e t -"«---e des sch smatiques 
la foule peut etre évaluée à 700 personnes. Nous parcourons 
a nsi en silence, en priant, les 1,500 mètres quii séparem ï 'é 

ment S ^ ^ V i V * r 6 ™ tUrt»ue' bade sur^mp a c t ment du palais de Pilate. Nous euss ons voulu aller tête nue 
et sans chaussure: les directeurs du pèlerinage nous Ie défen! 
dent sagemeni, le pavé est brûlant et une insolation est â 

craindre, niais quel silence ! quelle componction ! quelles lar­
mes abondantes ! oh ! que c'est bon! L M circonstances s o m 
bien de nature h nous émouvoir. J'aurais voulu te voir Ie? à 
coté de mo, sous le bois de Ia Croix d'Hippone, ou à côte 'de 
*t. u..., sous 1 autre croix. 

Nous arrivons i la caserne turque ; les portes sont an grand 
ouvert, Ies ome.ers turcs viennent nous recevoir, quelques 
centaines de soldats égrènent une espèce dc chapelet dans Ia 
coureu dans les chambres, car c'est l'heure de Ia prilre e* 
en Orient, tout le monde prie, moine les soldats. Ici, les'fa-
Z"^r

nont.nfn a j o u t e r pour les convictions religieunes 
de leurs enfants : elles seront respectées à l'armée, on rit-que 
e soldat a une âme et qu'il doit prier. Par égard pour nous 
es soldats remettent leurs prières à quelqufs minutes plus 

tard et nous al ons nous prosterner, Ia face contre la pierre 
sur laquelle, d'après les traditions, se tenait debout N S 

p Z J a , , ? U r i , U P r é t ° i r e ' U n P e u P l u s h a s Quelle tribunal" de 
m l Ï Ï W v Kl i? ^vemeur inique prononça la sentence de 
mort. Habituellement, un tapis recouvre ia pierre • c'est Ia 
première station. On récite les prières k haute voTx," un Père 
franciscain un vrai saint, nous adresse quelques paroles S 
dentés et plemes de foi. Il en est de même \ K ZrTZ-

dévo°tsql,mhlUr,Crbie!1 n ° 8 S O l d a t S e t •>«-"«-n» sont peu dévots, combien dans Ies casernes on a peu le soin de 
conserver dans leurs cœurs les principes re igtemx que leur 
mew y a meu ques et rappelés au moment du départ . ' toi qui 
connais l'esprit qui anime ies jeunes gens annelés à servir 

T E S cedor„TaUX ' tU d ° i 8 SanS d0UtC ̂ -SiZ" « Est-ce qne vous n'avez pas été hués par Ies soldats V a v e z 
« vous pas été abasourdis par les cris et les railleries de ces 
? J A T * T 1 8 é ( h l c a t i o n «païens? Comment avez-vous osé l t 
« nétrer dans cette caserne?» Oh! calme-toi, mon ami Ies 
soldats turcs ont été aussi gracieux et aussi bien étevéfôu'or. 
le serait sans doute dans une caserne française si on v ânak 
faire le chemin de la Croix. Pas une raillerie, j a* un Lurire 
nan?e meme"'8 U'1P a t U t u d e *"**>***<*», bienveillante, p X ? 

< w*uV^t S C d i l ' e : * C e 5 0 n t ^ <•'">»•'Jes chrétiens! 
* ™ ' • , 8 I i n e n t ' e t ^«-conque pric est respectable ne 
- S e s T 8 0 " 8 P"S °'ntre D i C U 6 t e n x ' -e cLinte d'être 

---S°".S ï°\ci à l a ,1'3U"i(,m<! station, au bas de l'escalier oni 
conduit de Ia cour du Prétoire dans Ia rue l'escal er saint - là 

nc-ax ce. , .„.,„ a6(,rê,, m c , m , ^ to •„.„;££ «£ 
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l'Homme Dieu? Je pense que ce sont les mémes que nous 
avons re sentis (1). 

Là, n HIS nous sommes chargés de nos deux croix, h 
l'exemple de N,-S., seulement, Jésus était innocent, et nous 
nous sorimes coupables. Nous le sentons bien et nous pleu­
rons amèrement.— Environ 300 mètres séparent la deuxième 
stationne la troisième. Nous tes parcourons : les uns méditent, 
les autï JS récitent le chapelet. Personne ne fait attention k la 
chaleur ou à la poussière; l'ordre et la piété regnent au mi­
lieu de nous au point que les habitants de la ville, très édifiés, 
disent: « Ceux-ci sont de vrais pèlerins... Ce ne sont pas des 
« gen ; payés par les princes pour venir ici. Ils sont riches, 
tt bien habillés, bien élevés, intelligents; ils ont la foi : c'est 
«c très bien. » Le consul russe s'est porté à 5 ou 6 endroits 
différ* nts pour nous voir passer. Il a fait dire aux Directeurs 
qu'il t'tait grandement édifié et qu'il espérait que tous les Chré­
tiens, dans un avenir prochain, n'auraient plus qu'une mémo 
foi et qu'un même pasteur. Un musulman a trouvé la céré­
monie si touchante, si émouvante, qu'il a traversé nos rangs 
pour venir baiser dévotement la croix ! 

La troisième et la quatrième station se trouvent dans une 
des grandes artères de Jérusalem, dans la rue qui conduit de 
la poi te de Damas au centre de la ville et aux marchés. Per­
sonne ne trouve que les processions gênent la circulation ; la 
polict ne les inquiète pas, au contraire, elle les protège-et 
chest* étrange, en plein pays turc, on laisse la rue libre aux 
chrétiens... et l'on passe par une autre voie. $ 

Pt urtant, le pacha de Jérusalem n'était pas tout h fait sans 
inqu*étude. Nous sommes aux premiers jours dn Ramazan, 
et il »st venu à Jérusalem une foule de fanatiques de Naplouse 
et d'Hebron, Le pacha craignait que quelques-uns ne nous 
eussent gênes et entravés; aussi avait-il renforcé la police par 
quelques soldats et par les cavvajs du consul français. Tous 
les ;inq minutes, une estafette lui portait des nouvelles de 
not) e Chemin de Croix, et pendant trois heures un quart, il 
dis; it invariablement : « Ordre parfait. » Le pacha a hau te­
rne it exprimé sa satisJ action de savoir que notre procession 
avî it été si admirable et si pleine d'ordre. La police s'est 
pai faitement montrée ; au reste, elle est généralement, dit-on, 
recrutée parmi les chrétiens. 

On so remplace pour Ies lourdes croix : tous les pèlerins 
ve lient porter la croix, à l'exemple de Nôtre-Seigneur, sur 
ce te voie douloureuse arrosée de son sang divin. Nos prières 
so.it ardentes, on ne sent pas la fatigue, Nous faisons ainsi les 
diverses stations jusqu'au Saint-Sépulcre qui renferme les 
. 

(I) Le rnur 8 été continué a la p la crs de la Scala Sancta. On sait la plac« qu'il 
o cu pa i t. La rue est plus élevée actuellement àcause des ruines ct des dé-
ç -Albres, 
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cinq dernières. Ici notre émotion a êté k son comble : le Père 
Franciscain a parlé comme parle un saint. Il était B heur 
quand nous terminions ce grand ét beau Chemin de Croix! 
Ah ! si les incrédules et les tièdes chrétiens de France avaient 
été mêlés k nos rangs, leurs cœurs se seraient amollis ils 
auraient pleuré et demandé pardon, j 'en suis sûr. 

Au sortir du Saint-Sépulcre, le bon Frère Liévin se propose 
pour nous conduire à « la Place des pleurs des Juifs. » La 
foule se précipite sur ses pas k travers Ies rues étroites et 
poudreuses du quartier juif. Nous descendons des rues tor­
tueuses et des escaliers jusqu'au fond du Tyropseon. 

Au bout d'un quart d'heure de marche, nous voilà arrivés 
au but, place longue de 30 mètres et large de 4 mètres et ee 
terminant en cul-de-sae. 

Le pavé actuel est k 2:4 mètres au-dessus du sol antique et 
Ja construction primitive restée intacte s'élève à plus de 
12 mètres au-dessus du pavé. Tous les vendredis, les Juifs 
de Jérusalem viennent pleurer et gémir en ce lieu sur les 
calamités qui, depuis tant de siècles, accablent Ieur malheu­
reuse nation. Je les ai vus s'agiter ïorarae des épi! ep tiques, 
lire attentivement l'Ancien-Testament, monder de leurs lar­
mes et palper avec amour de leurs mains les antiques assises 
de l'enceinte extérieure de leur temple, enceinte dont ils ont 
en ce point un magnifique spécimen dans les blocs intérieurs 
qui, par leur grandeur, leur régularité et leur parfait agence­
ment accusent une construction salomonienue. Autrefois les 
Juifs pouvaient entrer dans l'intérieur du Temple : aujour­
d'hui, ils sont réduits h payer à prix d'or Ie droit de renouve­
ler là, le vendredi, le deuil funèbre de leur indépendance 
passee. 

Pauvres gens ! pauvres aveugles î ils semblent convaincus ! 
Pour moi, j 'ai contemplé ce spectacle avec tristesse et presque 
avec dégoût. Au bout de quelques minutes, Ia petite place fut 
remplie, impossible de bouger; les Juifs sont collés contre 
leur mur. Nous avons absolument troublé leur cérémo­
nie. Je me dégageai au plus vite en compagnie de M L 
qui avau autant de lutte quo moi de sortir de cette bagarre. 
Ln rentrant à notre hotel, nous avons rencontré une foule 
de ces Juifs, Ia bible sous Ie bras, se rendant « aux 
pleurs, » Nous les reconnaissons k leur face blême ^t livide 
h leurs chapeaux pittoresques ou à leurs bonnets garnis de 
fourrure. Us nous cédaient le côté de la rue. M suivre) 

- r - — 

S A I N T J E A N DISCALCÉAT 
f Suite) 

Non seulement au XIII* siècle, mais jusque dans les an­
nées qui ont précédé immédiatement la Révolution française, 

http://so.it
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\es prêtres étaient si nombreux, en Bretagne et en d'autres 
pays de foi, que beaucoup d'entre eux demeuraient fort 
longtemps étrangers à l'administration paroissiale, ce qui ne 
les empêchait nullement de se rendre utiles aux âmes et de 
répandre autour d'eux par une sainte vie une grande édifica­
tion. Saint Jean Discalcéat ne fut pas immédiatement attaché 
à une église particulière, mais il ne se crut pas dispensé pour 
cela des œuvres de zèle, auxquelles il joignait les exercices 
d'une rude pénitence : * Il vivoit en une grande austérité, 
simplicité et Fainteté. Il jeunoit trois fois la semaine au pain 
et k l'eau, estoit simplement et pauvrement vestu, honneste­
ment toutefois (c'est-à-dire, d'une manière honorable et con­
forme à son état), visitoit et assistoït les malades et faisoit 
beaucoup d'autres œuvres de piété. » 

L'évêque qui gouvernait alors le diocèse de Rennes, s'ap­
pelait Yves, il n'exerçait les fonctions épiscopales que depuis 
peu de temps. Son prédécesseur, Jean de Samois, de l'ordre 
des Frères-Mineurs, avait été transféré au siège de Lisieux, 
en 1299. On ne sait pas précisément en quelle année Yves 
prit possession de son siège, mais le dimanche dans l'octave 
de l'Ascension, 19 mai 1303, l'église de Saint-Grégoire, aux 
portes de Rennes, recevait pour pasteur le saint prêtre dont 
son évêque avait déjà reconnu le mérite. « Ayant découvert 
ce trésor caché sous la poussière d'une grande humilité, il ne 
put endurer que la lumière demeurast davantage cachée 
sous le muids, mais la voulut élever sur le chandelier pv>ur 
éclairer toute l'Eglise; il le fit venir en son manoir, et le 
nomma Recteur d'une paroisse de son diocèse, que le bon 
personnage fit difficulté d'accepter, mais l'Evesque le luy 
commanda par obédience : il en prit donc possession, et en 
peu de temps il fit un grand fruit par son bon exemple, ses 
prédications et l'assistance paternelle qu'il rendit k son peu­
ple. Il régit cette paroisse treize ans. » Yves ne fut pas long­
temps témoin des heureux succès du recteur de Saint-Gré­
goire ; le bon évêque mourut en 1304 ou 1305. Gilles son suc­
cesseur ne fit que passer sur le siège de saint Amand et de 
saint Melaine; l'année 1306, vit son intronisation et sa mort­
elle vit aussi l'élection d'Alain de Châteaugiron (1). Si saint 
Jean Discalcéat vécut dans d'intimes rapports avec ces trois 
évêques, c'est surtout de ses relations avec Ie dernier qu'il 
faut entendre ce que dit Albert-Ie-Grand : « Il les assistoït 
dans leurs visites, allant devant eux à pied, pour disposer les 
peuples, par ses prédications et l'administration du sacrement 
de Penitence, k recevoir la Confirmation, ne voulant aller à 
cheval ny en littiere, mais toujours k pied et nuds pieds. » 

- Cl -

Entre toutes les circonstances de la vie de saint Ti-nn 
celle-ci a plus vivement frappé l'imagination populaire efde 
L e S l ^ n n I e ?Wê*pGè#ê#t du latin ddalceatuldé 

chaussé). On vient de voir que, pour se livrer à cet tJ"dLl 
mortification, il n'attendit pas son entrée dans l'ordre d^ 
saint François, ou elle est une des nécessités de la rLle 
mais ce fut la pratique de toute sa vie, depuis qu'il fut revêtu 
du caractère sacerdotal. La langue bretonne, comme a Jan 
gue Irançaise, désigne saint Jean par une dénomination oui 
rappelle cette particularité, car on l'appelle dans nos campa 

Jan, Ushanvet ar diarchm, abalamour ne zouave moret Z 
bw^naUzrou. Enfin, l'abbé Dumoulin i n d ^ u V K m e 

nous * CGS ' : * * f * ^ n" « * « «*» ™r edr7d 

c e s ? d f ^ f t f V * * d i ^ m e s Populations du dio-
ctbO de Rennes, le Bienheureux n'oubliai, pas le troupeau 
que Dieu lui avait spécialement confié. Sa paroisse i J r a n 
portait des revenus plus que suffisants, su r tout pour un 
homme aussi austère ; mais, même avant de deven r te fils de 
celui qui avau épousé la sainte pauvreté, il aimlit à p r a ï 
qner Ie détachement pour lui-même et la générosité pour c*uL 
que le Sauveur a proclamé ses amis. « n\e r e g a r d a comme 
le inomdre d'entre Ies pauvres de sa paroisse et n«Ï Ï Ï ÏX 

ri^ft d C S0U **? P$ k t U X ' U * i e T r , d ^ n T t o u t , 

' T u l i Î T O *?* ' l l * * M * * ^ v e n t lui-même. , ' 
Telle fut la vie du recteur de Sai nt-G n'goi r e pendant les 

^LtTtll^Û fSSUnit C e U e * " * * T a n t Y e v e r t u s avaient à peine laissé un souvenir dans le lieu oui en fn r 
au t r ee s témoin ; le prétre vénérable auquel e . t^ehue au 
jourd hui Ia direction de cette même paroife voudr- i v ^ 

cese ae Keimes. mais du moins la mémoire de celui qui passa 

du ££««5?ceux qui f ™ - «-W-™ S S 
^ W i ss?sarjfsaŝ Àj: 
Pleura amèrement la perte qu'il faifit. « Au mo tas v u, , il 

nen nen faire, k cause de quelques deffauts qu'il reconnois-
soil: en lu. et qu'il manifca.a secrètement, le »uJSi«S? de 
Habendou n e r s e s b r e l > , 8 à ^ m h L'EvestZf "reut 

beiléTc'iioi.6" mCUt embraSSé' *+** - ^ S T S 
- (Â suivre t. 

ll) Deux évé<jues ili- ce nom se succédèrent à Rennes : celui dont nous 
parlons et son neveu qui, après avoir été archidiacre de Rennes, n'occupa 
que pendant dix-sept mois le siège laissé vacant par la mort de son oncle 

L'Administrateur-GêratU; An. m KKRANT.U. 

Uiiinipcr, typographie nn Rfâuii&it, imprimeur de l'Évtkbé. 
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Voir l'annonce de l'Exposition de Toiles, Blanc, Linge confec­
tionné, etc., des Grands Magasins de nouv ea u I ès ; A ta Place de la 
lias Lille-

C. LÉON, 
rue Astor, 1, QUIMPER. 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper—'-(:>- rue Keréon — Quimper 

.Fournissr du Grand-Séminaire 

SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 
PAR IS — l l , Rue Joquolet, l l — PAR IS 

A ft1 MftftJP CC to les SSEÏÏA INES R E L I G I E U S E S el dans tons lui 
A N W U W t* E v Journaux Catholiques et Conservateurs deFrance. 

ï**\ SOCIETÉ r.JS PUBLICITE *w« seti /o chetrffé* cie r e c e v o i r 
Annoncée d Ana SS Semaine* t%&! ff io use* dm Fra i -o«« 

HUILERIES nn MARQUISAT 
Huile ii\)Uvo vierge, Proveucc*? Tos­
cane, Levant. Savon cuit extra pur. 
Sur demande, envoi d'échantillon 
franco, Prix rèdullsponrCoinmnnautés 
religieuses,— Vor BARBATJDY & Gît, 
6 , Bue du Chant ier , MARSEILLE. 

UERISO G 1 

ce rt ai ae et radicale dc lotîtes tes 
.ilT.etions de la Peau , mème del 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dit» incurable*. \A 
traïiemctst t>i i b portée dee petites bourses, 
M dérange pts du travail et dei. le 2"* joor doiinê 
de l'amélsoralioû. ff. LENORflAHO, Méd. lp**, 
I Mel un . — Goo i ul L gratuite* oir corretn. 

f T « « -,n«Basetbl»flcidaTiil«dBï.90I.UPifcc8. E M I L E PINÈDE,Praprièuirs , 
U I C . Montpfe l l i r , (aéra.-Uj. LI laison it rect.mm.in.to i HR. les Eocie&UMiq..fi 

" i | J t *Lab.u&*-neau rafitiieai. — ACCEPTE R EPU ÈS ENTANTS sÊitn-ux. 

SA VOIS AXTISIPTUll I. AF 

•"-•GOUDRON BORATE 
Huantes de Î4 peau, s agei *nt.-
• ep tifl o BI , t r m & m , t fegelurts ,«U. 
•"i a If* r t"VBaT.fe4il .mi-dil 

J . I l l l I A l U Aine —Mar s i i lio 

GA I T n wmmmmam diminuent dès les premières applications et sont U l i n E GES r$c?e" Sirop He Bochet loué 
ET GLANDES • • • ot la I*01VX3VI JA-r>E R E S O L U T I V E 

de Mtertramt Ainé, phanï .adeu, 2 1 , P l a c e B e l l e c o u r ^ .Lyon. 
ENVOI Pfc ASCO CONTRE MANDAT-POST K DE a PR, — NOTICE GRANS. 

V I N NATUREL l l ? GARANTI UM PLATRE 
Julle couleur, boui^urt agr.-a.-le, 1 .ii--, f d> )••"'' *i «-encA. la pié^e 1* - 3 ' . ls l'2 piê^ft O 3 ' 
(Tarifi np.-c.ttui pour Le Clflrg*)- Cn. LAFONT ite SENAILHAC M t > , IS rue do l'Olivier. 
SOC IÉTÉ G É N É R A L E D A P P R O V ISIÙIMN E .v; ENTS (VIARSEI L L E 
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F O N D E R I E D E CLOCHES 
Adolphe HAVARD," 

Villedieu -> Ies- Poeles ( Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaceords garantis. 

S'adresser h Émile LE JAMTEL, négociant à Dai 11 ga m p. 

A Saint-Léon-de-Carentan. — ENCENS O R I E N T A L 
de A . R i c h a r d , pharmacien-chimiste à CARE ;TAN (Manche). 
Le meilleur et Ie moins cher des Encens eonn ts. Approbation 
et félicitation de plusieurs Evêques. 

La boîte de 2f>0 grammes : 2 fr. 25-
Dépôt chez M. PIRIOU, fabricant de cierger, rue de Douar­

nenez, Quimper. 

CARÊME 183S 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D-APPROVISIONNEAIENTS, 18, rua le l'Olivier, «ARSEILLE 
ICh. Lafont de Sénailhac et C1*), prie sa nombreuse CJi< utèle religieus*., pour 
éviter tout retard daus le* livraisons, de vouloir bw n lui faire noter ses 
ordres, en Huiles, Conservés, Produits du Midi, Vins, etc.. n̂ vue du Carême IM* 
(Tarifs spéciaux pour ie Cleri­

ce thé unlq lément composé de 
plantes ct cie /leurs d'un goût très 
agreable p u i ; e l e n t e m e n t a a n » 
dé ra tapeme i t e t s a n s fatlg-ue, 
Aussi les pei honnestes plusdifll-
Cl los le prem •ït-t-cnosaveeplaisir, 

Exiger la bt adt bleus ds garantie. 

I M I p PURGATIF 
1 Hn.CHAlHBA.RD 
Setrouvs dans toutes les bonnes Ptiarmactea. 

Vraies Montres de Besançon ct de Genève 
Nos lecteurs peuvenl s'adresser en toute cou fi a n :e à Y Intermédiaire 

^oltque pour recevoir, à des prit avantageux, et avec Ies garanties les 
plus^absolues de bonne* montres de Besançon ou dt vrai* chrononàtre» 
fte trenève des pendules, cartels, régulateurs, mom ement soigné, sivïe 
sé. ieux, et tous les articles de bijouterie et d'orfèvrerie 

à Be^nço^([)oul;l)IOgUO ^ " ^ ** * U " U™{* M A W L U ÎR ' ^ TU* d u C ! o* 
^JllJ*' T E n v o i f r a n € 0 échantillons aux membres du clergé, des commu­
nautés et aux personnes notoirement honorables. 

RHUMES 
BRONCHITES 
CATARRHES 

PHTHISIÊ TOUX 
Caen ou eeitaiae par l'ESIDLSION BARLH-US 

nul Tolu et Aconit. 
Xra T onh^Jle. M u ten A is. - 2 fr. 6 0 

i'A UIS. 85, Bue dc lUvolL VOULEZ -vous 
I M E Ï * X * X T » TOUSSER? 

Pren» ies P A S T I L L E S B R A C H A T , à la S è v e de P i n Ces PjsUltei d'in 
fftitu trè* agréable, reinpl.iceui aver une grande .supériorité toutes lea préparation.- aa ro n d ros. 
pAtes el sirops cuiiuus jusqu'j ce jour, « r elles donnent no calme immédiat a u organai irrités 
Elles ̂ uérwseul,*!! moins ile ifilifures: toux, r Im tnt*, catarrhe», a»ih m efi coqueluche mani dè 
ff or go. hr ii n r litt c 5, U at ntiE M-r.4 .|ii0 eb r UD -'tue A. «t, en t̂eAr ni, U'imes I e-s ma ladie-s de* voifi.i reinknioïrev 

La SévadePInBRACHAT eiiiedefiiiermoidela td c u ee po ar la guérison radicale eun pea 
de jours de loolei le» Affections des Bronches et des Uaiadiei de poitrine. D' KKCÀMIIR. 

La Hoiie 1 fr. 5 0 franco contre mandat ou contre 10 timbres-Mite. i k 
BRACHAT. ffi, Bue Ley t i i r e , Bordeaux. «"™"F«ww. 

http://rect.mm.in.to
http://agr.-a.-le
http://np.-c.ttui
http://Hn.CHAlHBA.RD


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

PLACE DI BASTILLE 
PARIS, 5 et 7, FAUBOURG Saint-Antoine, 5 et 7 

I R I S S E T F R È R E S , JEVWF mifmmuré de mijubrsusw P E N S I O N S , HOTELS, HOSPICES, HfipiUni 
CumciPaiuiLes, Crèches, Ouvrai rs et Sociétés de Bienfaisance 

A PARTIR DU L U N D I 3 0 JANVIER 
Mise-en Vente KXTRAOJRDIIÏAJIIE de 

Toiles, Blanc, Linge Confectionné, etc. 
. t t / U i IU éuxdgtous notre honorable Clientèle afaire sans retard 

de grandes provisions de tous ées articles de première nécessité. 
APERÇU DE QUELQUES PRIX EXTRAITS DU CATALOGUE : 

T H U C ****** cbemis-t-9 et -irai», largeur 
U I L E o -u. 80- Ûmujion.. , , Le metre. 

TOILE W-ntyi ImiTée, j * « r fil, v* che-
n i ise* et linn», larg. O m. 80. Le mfet. 

»50 
»85 

T ft 11 PBlajiclie, i*«*'/f | ,p reimuii^i-î ,ar- - . . Q E 
I U l L C ticic-d'a-iaare,lnrg.0m,80. Le met. & J J 

TOU Ct-MiT**si'"^/''^r-'-4^crcton-l-t v> TfÇ 
U I L C rl naïf té jga.rant.ii-, Jurer. 1 m- Le met. " f %) 

T f ) ' I C B---«h»jmr>ï*-p r-lrn|>*dema!-
I I f l L E tre, a. couture, larg. î m. 35. Le m. 

T f l f l C Blanclil, pur fil, p' draps, sana 
U i L C eonuire, lare. 2 m. . . , ! . * mètre. 

SERVIETTES pt'rji 

SERVIETTES 
/ * M r / i t , ( e n t i ; a a m . „. 
ècr.tig.în.,li>ng.Ms/60 '* 

Ub 
JJ5 

15 

A l l D C O Guipure, haut. 1 metre, long, i rn 
flUPtO 3 rn.30.Frix.il», 1 5 » . l l » et 4 Q J 
à | | D C O T n H * b r o d . c t u p p U c < u „ haut. Im. , A r n 
H U P C O h m g . 3 m . 3 0 . P - - - . : 30.20,15. et j ) QU 

Batiste IU souple ct lin. Irirg. I / ' j 
Om.70. Prix 1 50, 1 90 e t . . . \ 4 D LINON 

SERVIETTES 

BbnCÙes,a.iiideper<^ ^ r ft 
ilLk>ng.9O,larg.70,Ui. ?> Q U 
Toile demi-blaii^ oorl., ... r n 
b"qu i l . , «As /8* . Oc. ?? O U 

O C D V l f * C C * CotvtrU, en dam. éuriu. O 
OCtlf lUCO Prix ; H », 9 50. 7 59 et O DU 
C C D U I P C C 12 Co BT. .dam. éoi:, «t bUn-
I C n f l U t O r - i x ils. 19, 15, ll et... 
U A D D C G -"-M---*, garant, pur fil t 

- l f l T f C O 1 m. 40 sm-Im. 40, La nappe. 

M A D D C C *ai------«es,j>uryï/,iiv.ÉL-ufie.r 
l l H i r C O 1 m. BO sur 1 m. 6 0 . . , . . F r i x 

m 
135 
245 

T I B l I C D C Cuifine. Ufie Han. p. fil, 
toutes taillea, larg. I*-, 105 

T A D I I C D C CBiJiflB, toile bleue, b, teiu t, 
I M D L l C H O t.tflilk^ltu^.Itn.Ùfl. Prix I IO 

igr . teint ,*îe.«rr .UdM MOUCHOIRS^ ^a *ouf 

MOUCHOIRS^ 
220 

tU blancs, beileq., 
o. catre*. La dou*. 

MOUCHOIRS"-
290 

grande taille, 5 9 0 
TORCHONS ggqrO m. « . Le mètre » 

T f l 3 P U - n i l C - t " * r ' fi1* * Eteaux 
I U A U f l U l l O rougea, larg.6tt. Le m. 

T A ? P U A U C av*''R*e«--- roug.ourl., 
I U Ji U TT U U P 'arg.-SMong.QQ.U Torcol 

T i l O P U A l l C P n r f l L »*---*«»-»--ro n p., 
! U H U n U U P larg. 115 * Lo mètre 

18 

COUVERTURES SUSB r io 

__55 
145 

n O A D C CriLonae «crue, bonne quai., long, i i r 
U U H r O g m. 75, larg. 1 m. SO. Le dmp, / 0 

n Q ADO Creionn» écrite, belle t, ua], long, rt i r 
U - l M r O 3 m., larg. 1 m. 80. Le drap, j . / J 

f l l lADC Cretonneécra;, quai.extra, long. / cn 
U l l M F O S m. SMarg . 2 m. 20. Le drap . 4 l /U 
nOADC To116 Hanche, p u r yll, s. cou». A cn 
I f l l M r O af-oorl. jours, dim. S"-i0 8,^*50 Q \}\j 

n») ADC ToilB blanche, pur fil, s. vouu.^o c n 
U i l M l O AV.ourl.j^lohg.3'"Ja lftrg.2-.l«(|.*0 W U 
T A I C C d'ÛNillW.b-'an shirting, 70 o. car-, . . C O 
I M I C O Initiale* brodées m u t a . . . La taie y> QU 

T A I C C <-*0rdIJir,toUe b i a a u l i c j i u r ft1. - QR 
I H l C O Dim.70c.car.., ftboat-ana. I A taie ?> \jj 

GUIPURE r ^ r ^ t t ' " 1 " ^ » 20 
MOUSSELINE brod.^est.,larg.70c. . ft 

Prix : 75. 95. SS et » 4 0 

MOUSSELINE g à ^ » » 
GUIPURE blanche et écTUt, festounêe, 

P'vltragipfi, 75, SS et. *> 45 
C U I D T I U P bonne q uni, largeur O03 85. „. AC 
y " I W U Prix •. 75,65. 55, 45 e t . , » ld 

CUIDTlUfi->roh i ; i u iËes ' Iar-?- O m. M. C Cfl 
OT ll | m U L* pièc* de 16 .niètr.*... Q QU 
CRETONNE 
ppcTnuucSiMcn-' , t , ,ub-.ni-' /< ,- ,<--'e, -.. 
U I I Ç X I ' I l I l t î a - ' g . f t f i . p ' e h e m . L c m f t t . » DD 

C0UWE-UT85tt^3fc k 75 
PACHAtm' ** "^iftrgl "SS » 75 
M C D l U n C •lo(ir' chalne double, • ' W 1 . o eft 

l U Q t o i M et l u t i i u larg. 1-20. Prix J Ol) 

D A C to'"*11, noÏTd' flnla' gr-md teint, pour flfi 
P A O hommes. Pr i t : 1 15. 1 45 o t . . . . . . iJD 

D A C ^*,,'l,• -"O-r-f Ûnia, grand toiut, pour f l OR 
P A O hommes. Pr is : 3 M et . . . ^ j i j 
C n V C D C r a>'u : r c a multicolores, dliuen- ... CR 

U 1 C I l O *ion I m . s u r 0 m. 60. Leloyer ** UJ, 

3* AsxÉK. Samedi 4 F é v r i e r 1888. 
B t. s 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE \C J 

DE QUIMPF ET DE L É O N ^ ^ ^ 

LE NUMÉRO P f t 'X DE L'ABONNEMENT Lfl imi t m m i 

io CENTIMES S fr . p a r a n 40 CHSTJMES 

L 'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE. PART OU P R E M I E R DE C H / O U E MO|S 

Rédao t ion : Adresser les cohi-
munications à H. l'abbé Bossi, à 
Quimper, boulevard de J'Odet, pour 
le mercredi QU plus tord,avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement Jes abonnements à M. ns 
KER ANG AL, imprimeur de l'E vaché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEHTE àfl HUMÉBû: QliMPËR, librairie SALAU», rue Keréon. 

7 ^ 
SO «Milfl£, — /. Chr^iù-

yue du diocèse : Sacre de 
Mrr Lamarche : Apostolat 
df ea Prière ; Avts pour 
la première Canière net. -Je 
ISS8 ; Mort de la. Sœur 
A n t on ï ne-Mai ie à Crozon; 
Expédition de La Vic de 

saint Corentin. — / / . 
Souvelles du Monde ca-
tholique; Rome: la béa-
tiltcatioa du Vénérable 
Hofbauer ; Mort de Dom 
Bosc ». — JU, SQUU Jean 
Oiscatcêat (suite). —- IV. 
Réclames et Annonces. 

O-F-FICICe DJ3 LA SEMAINE 
Dimanche J /évrier. — Sexagésime, 

semi-doùble, violet. Mémoire de 
s" Agathe.'—Vêpres du jour, mé-
moh-e du suivant, de s1* Agathe el 
de s" Dorothée. 

Lundi fi, — S. liitdas- abbé, semi-
double, blanc. 

Mardi 7. — Commémora ison de la 
Passion de Notre-Seigneur, double-
majeur, rougtï. 

Mercredi 8. — S. Jean de .Matha, 
double, blanc 

Jeudi 9. — S. Tite, évéque, double, 
blanc. 

Vendredi to. — Slt Scholastique, 
vierge, double, blanc, 

Samedi U-\ S. Raymond dc Petma-
fort, confiîfeseur*, semi-double. 
blanc. 

L)nf*i 

O r d r e « l e I * A d o p t i o n p e r p é t u e l l e p e n f l a n t I n • e m u l n e 

t f ! , v ' " • -, 5, 0, 7 et 8 fôvrier. 
Plounevezel 0, Rj et l l février. 

Offices extraordinaires. 
u , 9 u i m P e 5 * — Capelle de ta Retraite: Dimanche ô lévrier, réunion de 
Ia GongréjtatftOll des Dames, a 7 heures t/S 

Chapelle des Ursuline* : Lundi (i février, reunion des Hères chrétiennes 
a * beure* 1 i!. 


